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voyage abien été jusqu'à Québec,
Àl'arrivée du train àla gare du Palais, à

vue ima attendsit le
train, et chose é
de la policeGoQuête n'était à pour roc
voir les prisouniers,
Ko débarquantdes chars, us des prison-

Diers a réussi à s’évader en brisant ses me-
pottés eta disparu. On n'a pas réussl à le
repreudre.

condamné par lejuge Murray au mois de
juin dernier; à 12 mois d’eimprisounem
pour avoir frappé àcoups de couteaux un
‘individu dans un restaurant de ls rue des
Commisaaires, tenu par une femmedu oom
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J vantes:

- raison seule qu‘elle fu certainement

aplus facile.

ment;

=- représeutent encore le mouvement et

‘: te, semettre à l'essor, s'élever baus

.- gens cette basso-cour a'est jamais

que le ; il s'attache
cilemeat à la mais ui le nourrit,

lui une si vive
qu’il ne l’oublie pasmême quand +

©. on nétéséparé.

le la

ne mangeaotpas
mefe L une asscs lon-

, fre période, présenter ser secs
+ res da pain d'elle ‘avait

préalablement méché lelui faire
avaler, Rien ne rébutsl’enfaut, etcle
pigeca, de sou côté, proûts à
veille du régime Nel il était

: soumis; il it et devintfort

qu'il fat en pleine ion de
_ ailes, il persévéra ns un at
- ERéüt qui aurait certainement a|

A

;got chéz 1èpropriétaire d'an 00

 

.  Eeous commees hommes, à l'amour,
«Al donna à son pensionnaire dus com.
paÿne de son espèce. Leremède était.

 

= Tareas) |à la2santé, manifestait

)lelorslorsquelele

villa,

- tite fille avait demandé aveo instance

q
Le adoptive était de nouveau habitéeat:

fw. uiàDit aménager un pe

x

 

‘ssicatifiques,
les lignes sui-

Jo me suis ton) ‘ imaginé queLe
avait dû être {apremière oss-

: quêtede l'homme et\'cela. par

LGde Cu wes
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  Un

rie admisà vivre sous notreWik

nslis durent se familiariser ‘rapide-
à recevoir la noerri-

“tare do la main du maitre,ils Vac

coutumérent à se contenter d'ano

Kiberté relative en vivant dans son

voisinage commeles gailinacés. Les

86 sont si singulièrement modi-

fide depuis ces temps primitiis, qu’il
faudratt forte dose de présomp-

tion pour essayerd'analyser les mo-

tifs - dont s'inspira Cette, réduction.

Noss dirons seulemeat que nous

avonsle droitd’on être reconnaissants,

- inême en ne tenant pas compte des

produits que les pigeons nous fournis

sent, des servicesqu'ils. nous rendent

comme messagers; ils sont certains

ment des hôtes charmants pour

- basse-cour, il n'enest pass que doa.
eear de lodrs mœurs,la constance
leurs amours, leur fidélitédansleur{

‘ mOnOgamie nous rendentplus sympa

“thiques,
Le regatd se plait à se fixer sur

"eux, lorsque, groupés sur les tuiles

- rouges de. quelque toit, ils font miroi-
asoleil, les tons chatoyants de

plumage; dyantooconservé le pri-
vilège du voi dans leur servage, ils

la vie dansce milieu un peu trop en-
. chainé à-la terre; rien dae plus gai
que de voirleur troupe tourbi nag-

dans les aire, décrire de larges. cor-
cles concentriques, autour del’habi-

‘ tation, s’abaisser. descendre, se" repo-
ser un instant, pourrevenir bientôt à

‘leurs appétite d'espace. Sans pi

we fe préau d'une prison.
1 Je. m'étonne ‘oopendaat queVon
tente si rarement de r cette

‘domestication jusqu'à l'apprivoise-
ment; pen d’uiseaux y sont autant

Nous en avons eudernièrement un
exemple assez bizarre pourqu'il vail-

ine d’être raconté, On avait
à la fille de l'un dé soe sis ua

t à peine coavert de pla-
néRe. Prine de pitié eu-
heureuse crés Pot décida

- qu'elle l'éèvorait et, endépit desqb-
servations les, - ello  entre-|
fia.coîte téche, assez laberieuse pour

beau ; mais if- semblait comprendre
les obligaions qu'il avait contractées |
vis à vis de cette étrangère, car, lo

- codé vis à vis d'eux wil ‘avait été
xet nourri par ses parentsnatu:

r
… Il pe la quittait pour ainsidireni
joar ni nuit, dormant surua bâtonde
“Perroquetquela fillette avait voila
que l’on plaçét auprès de son lit, ve-
Rant la retrouveraussitôt qu'elle était

“éveillée, tontôt huché sur le dossier
de en chaise, tantôt eur l'épaule de
-Feafant, lui présentant.sans cesse son |

.: bec pour provoquer une caresse ; ee c'est le plastron loug, droit

à

‘sd

i'6leve suivait encore ua maliresse
quand ellealiais en promenade, vole-
seat dans les alentours, passantet|
re tau dessus desatête, mais.
revenant toujours se repoëer sur le

i u'elle fui tendall, auseiids

rappel
Le moment

“étant arrivé les
de restret & Parid

(0pigeon ne serait pas da : voys-
t placé, avec force recommau--

.lombier du voi “Celui-ci, qui,
tondic à gagner loyalemeutleprixde cuir,

- la pension s'inquiéta on s'apercevant|
: 43e Colin,deveuu triste, touchait à

ie à sa nourritäre;“évidemment,
il regrotiait en mère adoptive; le
brave homme songes tout de suiteau | |
-grand dérivatif dus peines “des pi-

ue,nous a-Lil raconté ; le pigeon,

pour l’état du pèrede
mois demai rame:

Hs mom ami et, les siens dans boar

Dès le soir daîlonr arrivée, làperl

- d'aller rechercher le cher pigeon ; la
course était décidée pour le lends-

9. … main, mais Colin leur en évita la|
prise. Il avait recponu, dans son

de sa mère

le cocher, en {à ses chevaux,
l'avaitvuperc surlabarre d'appai
de la fenétre de la petite fille; il ae
revenait seul : l'insidieux Colia ?

tile qu'il fus avec trass-
port ; de ples, touché de sa dette

yell
; cela (ait que,

2 pro)ait pas ip pius
le cisq ans que Gofait s'est paieé, jo
puis déjà finir, euivant la tradition,
en déclarant qu'ils ont eu beaucoup
d'enfants! )

i G. DE CanavitLEe .

5 Le tôtBbocie de la! eppece est guéri
Ecrivez ou

Les robes

‘|quart de

c'est d’un grotesque achevé ;

. pourcelles-là, il

‘ments qui

ui Josait sos nom deColin |

de l'enfant |
- pry décidé, à son grand désespoir,

quel- [

l'épouse qu'on lui avait |.
dansà lepuivie dana fugue. Ino:|;

“Os defortjolistissns pour
o ville; ‘des lainages très
et qui ont avec eux leur

garniture,
Ce sont des cachemires gaufrés -

petits entre-deux, séparés chacus
par un petit galon de velours,
Poke est ainsi disposée: toute
froncée comme un crépon,et Acha-
que intervaile d’un pouce, ie gaufré
o=t main jenapar Une partie tendue,
en. velours, pan plas haate qé’uo

Ilys des cacbemires- de l'Inde |
avecde longs poils blancs sar- les-
quels sont brochés un semis ét une

ésimulant l'astraken.
D'autres foie, C’est une neigeuse

aver des bandes d'autrakan é
Eafia une foule de modèles tou,
façonnés ou avecdispositions, —

Les robes ainsi p os post trie

  ent les garnir. ,
8 En'achotant son ‘étoffe, on achète
le tout àla fom,et l'ona siromentune
rohe coquette.
Les jupessont de :pius-en plus col-

lantes, quoi qu'on ea sit dit ot says,
Et vraiment, l’on se demande
avantage ont les femmes à s'habiller

| ainsi. Outre que c’est d'une com-
de piète inconvenance, c'est aussi peu

seyunt que possible,Si l'on est fore |

est mince, on àl'air d'une planche.
Reste le juste milieu. Mais com-

de personnes se vent
aande le réaliser ! Et même

n'y aurait poiat
d’exouse,
On fait beaucoup de plis au bas des

japes, où l'on pose tout au bord en
petit volant de soie tuyautée. On se
fatigue de ces robes tout ‘unies, sans
aucunornoment ; ou R.asces des dra
peries on lambroquine qu'on a taat

  

  

portées, Cette née, où en est aux
garnitures très posées tout
satoer de la ju :

Rien n'était comme ces orné-

devant et les côtés d’une jupe ot lais
saientles liés dederrière tout plats

Aussi, pour changer, a-ton adopté
les garnitures toutés rondes et très

U y ados ns avec une petite
frange de des rangées de ca
bochans, des bandes de fourrures ou
de peluche ; mais rien de haut ni de | tr
volumineux, - .

|Les grandes jaquettés comme
sage ot comme vêtement sont
jours en faveur. Ce qui est charmant
plus que tout, c’est l’habit d'homme
d’une élégauce toute particulière.
Les devants sont courts, ouverts

sur un plastron de dentelle où de
monsecline chiffon. Le dus et les cô-.

dos forment des pans s'écar-
nele milieupour laisser pas-
pleur de la jupe. De grands

revere|à demi recouverts de soie gar.
nissent les devants de cet habit, très

et très gracieux, mais qu'il
abeolument porter avec un de
jion coquet, féminin. .

les complets et pour éviterla’
façon |d'an corsage, on porte sous la
vestede jolies chemisettesde flanelle
trispratiques et très commodes.
Tantét, c'est de la laine angora
Un empiècement forme le haut de

Ja chermisette,et la robe est montée
avec ung légère ampleur. :

D'autres ois, c'est un geare blouse
avec frences à l’encolure, et petite
basque plats par derrière,
Ce dernier modèle. et tr

parce qu'il peut êtreporté à la

  

   

négligé. Ou por.e avecces chemiset-

est Dieux, à notre avis, c’est de met;
tre sur cette éhemisette, que l'on ren-/|-
tregousla jupe, sans la:‘faire bouffer, ||
un qui ls cache complè-||
‘Wwmèbt dans l'écartementde is veste:
; Lie waudèle:le plus commode àcet

mme unrabat, froucé à l’encolure,
eo l'on faiten imitation de Vonise

ek qui reposé sur -un. transparent de
mousselinede soie où decrêpe. Os.
retient le toutdans une ceinture, et |
l’oncat ainsi fort bienhabillée.
Les enfants seront:habillés à la

rose. CO 17%
On pré eux des blouses

Moujik,envéldurs‘et en drap, ou-
.ouvertæs surle côté ei serrées dans |
padCeinture de: cüir. à
fare ; la toque gurnis de fourrure, et
Ia petitecuelo bouffante enfermée
dansdes bottes ou des jambièresde

Commeooif-

‘Maisàcôté-de ‘cola, onverra encore
lecostamo:marin,qui vasi bion à nos
gamins et Jeur-donne une petite ally
rosiecrêve |

Les chapeaux cetdes caloties mi
croscopiques, On lee fait plutdt petits
que gr Le petit pd er,” en.
velours svee bosd de tu coulissé,oat’
la coiffure du moment.

Citons ua chapeaude ce nre,avec
found de velours gérasium, bords,
tout ts, dé ot à la té
ee allenoir LàpeineLa+ Le
tite denteile eur le bord. Comime or-

ment, us raban de satin noir piqué
à ingles d'or à tête de jais et en pa-

“ prince de Galles ”
che noire.
Beaucoup de feutres claire, blancs

on boige ont lears bords droits,
Pe et doublés de veloursde ocu-
eur.
Unfoutre blancestdoublé »de ve

lours amasde ; un feutre est
doublé et mordoré. C’est très seyant

| au visage : etis sartoat, oe que

astres:
.

 

Uxanos YOLOME De pourrait pas conte
Bir je grand sombre de Sertafieati Wbmoi-

t ad favour au = Baumede Magises 3
AWar = comme Wn remede 435et pn

oar a
venes eur retour per 'empiol
Bloud Élhtters, l'ennemi oatarsl deia mais paPE"“i've saverra dos
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REVUE DES NODES BE PARIS | Manière de disposer Les cadres

| à cause des objets sombres doat elles.

ie

quelat es heures déji.

“| Aquoi cela tientil ? À plusieurs

èe-joii,|
mai- |

son sans Veale etn’a ‘pas l'air trop|

tes lacravate d'homme. Mais ce qui |

en autre

®

À . LE ,

Thom

Il ne tout jernnie
aressombre dans un li

il faut la mettre dans un
endroit où frappe ls lumière. Dans
les endroits les plus ebscure d'une
salle. on place des gravares ou pein-

actusées ; elles ressorieus mieux |

sont entourées, En premier |lieu, il !
faût mettr3 an grand cadre, qu'on en
toure ensuitede cadres plus petits, sur
deuxraags. Prendre garde qu’il n’
ait pasde contraste choquant dans le
tonde ces gravures et faire appel
pour celaà son bon goût. Ii n’y a pas
de règle pour eela, . .
Les granis doivént être suspendus

des youx, à

et les al-
~ il faut

 

étroit Les aquarelles peuvent être-
mises à côté des peintures àl'huile,
pourvuqu'elles soient enformées dens
des cadres dorés ; mais si leur ca
dre est pile “Les ravures et les

uel |aquarellese qui ont des
font uncontraste désagréable avoo
les peintures à l'huile.

L'HIVERNAGEàdes ABEILLES

« L'hiveraagedede 1890-91 nous a
faitconnaître par ses résultate-—éorit
M. Bertrand dans an Revus d'Api-
culture — les deux classes ‘d'apical-

| tears : ceux qui parlears bons soins
l'en aatomne ont biea hiverné leurs |

précautions ue certains le préten-
dent; lo seconds, qui par leur négli-
gauss be'ooempor4 tempe de Vhiver

oat majeure
leursa Ces or) le
comprend, n'acouseat que uour .
dol iver, au lieu de s'en prendreà

“I à faire,à pourtant une réserve
coatna sujet de la nourritare laissée
doa au ieddu Jura vaa-

beaucoup de colonies, quoique
fort belles en population et en vivres,
oat très mai hiverné par suite de la
mauvaise qualité de la nourriture ré-
oval: 0elles, leurs provisions se

resque exclusivement
oom ddmiellat, récolté eu abon-
dauce l'automne dernier sur beau-
coup d'arbres, en particulier sur le

feecolonids de wméme force qui ont
été approvisionnées en septembre de
Vivres consistans en sirop desucre de
bonne qualité ont tort bea hiverné ;
pas d'sbeilles mortes sir le pianoher
de la ruche, pas d’bumidité es
trace de dyasenterie à la prem
sortie. Du reste les abeilles de ces
colonies ne sont sortieque lorsque la
jompératare étail assez élevée dans

urnée, alors que d'astres, plus
faibles, fuisniont Marsru depuis

wqu'sajourd'hui les‘ apiculteurs |
asie ont mieux hiverné que les
mobilistes; cols étonnerssans doute,
c'est pourtant rigoureusement exact,

causes. L'une des princi
n00 des pertes de nos blisterout
due au manque d'air : ils oùt trop ré.
tréci leurs entrées en automne; l'ha-
Tniditéensuite ajoué. un - rôle;

| beaucou
co fait; l'humidité. occasionne

dans Lien descas par une nourriture :

‘excès évaporé par|les sbeillos o's
| pu s'échapper de che. avantl'ar-
lrivée Hes froids, qui augmentèrent
“encore Celle muuvaise condition d'hi-
v

ne.sont guère rencontrées, l'humidité
n'a nui à aucune deleurs ruches] par-
ce quecelles-ci laigsent mieux passer |

demmdat ils ne font pas mieux que |
vous pourla plupart; on pourrait

{ même jreprocher: à beaucoup d’entre
! eux déjlaisser l'entrée. trop haute,à|
| tel poiot que souvent lesgros comme |

les petits rongeurs yfont de fréquen-
| tes visites,

‘tent en arrière ; aucaëB'A. bourri see
colonies on automne ;; les mobilistes
l'ont fait, RayPour laplus part trop
tart
“Quantàl’étaiétat actuel des colonies,

j'entends généralement dire qu'elles
ne moat pas en » Que même
beaucoup sontplus:avancées que l'an

{ dernier à 6 époque.Je ne parie
| nataréileinent des’ mal hi -

verntes, mais © celles q 1 001 saivi
[leurs cours pormal apyinterruption
niaccident”

 

Un sotmcaiarpeareval sens

> L'asnée de l'Exposition, us cui
Fassier qui était venuèa permission
à Paris, alla trouver Moissonier. :
brave garçon ‘voulait “se faire tirer
ea pied,” s'eavoyer au pays;
mais il désirait savoir, avaattoat, ce
que cela lai codterait. i
—Aombien veuz-ta ¥ mettre? de

manda Meissvaier.2010
—Treate sous | Co

Sa va >

i

ne §.

som- à Comsposé par MÀ. Groremion

tarse dont les ombres sontlégèrement

mettre quelque cadre long et ua peu |

cadres piles |

colonies malgré le rade hiver, et qui |
nous disentqueles abeilles n'ont pas | *
besoin, contre le froid, d'autantde -

de coloniesont été perdues

donnée trop tard et trop liquide, dont |
I’

Pourlesfixistes,‘ces douxChoses- _n

l’humidité. Quant à l’aération, évi- en

Pouria nourritare,lesfixistesres- |

Le |

Lu ; .
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JEU DEDauxS

= PROBEBMENoi 7

rassuas : PIONS NOIRE
Cases 35 Cases Dames
do 56: do 31

do 61 : do picn
do 62 . do 23

do 69
Lasbidejoogg

Le Clubde Dames connu sous le

nom de Clubde ia ie Ouest sera
doréoavant appeléCIAub, Notre-Dame,

Ottawa, 277 oof 1891.

Solution du ‘problème no3, oom-
poséparMLouisMant.

Braxos _— . Noirs
6 à 61 e à 69
58 61 +»  88|
52 63 _- 41 Ein
54 © 48 30.
29°; 34. 68
44 21 / 14 87.
81 4 = 11 35
uw. 6b 0
4 4 qu 32
44 81 3 44
se 8 partie gagnée. .

PrONSHOIRS

68a 61 i Ta 69
58 5i - 69 58
52 a3 41 39
Ba de … æ 54
29 24 34 60
5 2. Cn
51 46 now
1 65 6 171°
46 40 n 3
44 ‘87 - - 81. A4
0.160807
[ - MW: B »a Gnôssous,

“> Ottawa

wa, 28 Oot, 1891,
SOLUTION DU PROBLEME DR

68 à Gil 6 à 69
88 - 51 9 88
62 : &@ . 4 3
04 48 34 60
45. 2i “80 54
29 24 17 0
qu 65 a 11
Bl 48 7",| A
44 40 4! Nn
44 - 37 31 — 4
5e + partie gagnés.

G. Trouven.

AUTRE SOLUTIONJUSTE

La solution du obléme No 3 .a été
trouvée par MM. ‘Pelletier, d'Hé

; L.Chabot, Acton-Vale; J.
Beauchemin, Saiot Hyacinthe; L.

Moatriel ;3 M. Piehaud, Smt.
pen; 0 Pointe Saint Char-

P. Lalonde, %

Lasalle da club Notre-Dame est
| cares ose ue sis, ad No 2468}
rae Notre»-Dame, Montréal,

mdm !

Lescationdoebbdevs
être adressées à M. A. ‘Geofrion,
2469 rue Notre-Dame.
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Lastivres ve
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LES PLUSamaxDy MONNEURS
le

Sreoke 1901. Premier Prisat
<1pièmes de Îère cianne. Achetez

tous vos articles pour service de

tarierw Fates réargenter of re

la Canaca Fiatime ( ze En quelques coups de crayon, lo

charmante exquiase es guerrier, que
celus-ci emports tricæphant,en disant
toutefois à un camarade qui. l'asten-
dait à la porte :
_ —J'ai ea tort de ne pas marcban-
dar ; i me j'aufait  peutêtre
laissé pour viegi sod 
 

E ches lous ive Wa
otCie. Montréal. ‘

i La Loterie de la Province

maître est: bien - vite terminé ‘ane Ÿ

Craig. .

Ciuq cont mille pinetres de
polieteries à voire disposition, ;

chez Ch. Deosjardine & Cie,
1357 rue sainte Catherine,

Sime

i

4 Eu raise du nombre

Ÿ 20 centsetenvoyé I
[franco parIs

AMontréal, ‘Osawa et Sher- |

table directement des manufac.|.

mettre Vos argentertes à neuf, 6 Le

“raMONDE-NUMERO DOUBLE-SAMEOI:neQCTOPRE iC NCEA+ .
avis meIMPORTANT

depersonnesuw=veulent

ae priyepiedes facait
Poitiers liceacidepoar
de Q informe sa cliansèle «i
ag qu'elleàdécidé d'ouvrir à à
sidenon 206 rué 3: uns deu
salie aussi Uülquemeus pouria maters
raison de 4 par zetaius, ais
de nouvelles chambres Comportant

: Les améliorations modernes | JR
Caite maisonse reconmaade par je ÿ

resque et iasalubr.te du sita La Droxi) a

Lag]

d

‘tes trouverout chez Mme Jouiin à

Pour toutes informations, s'adreasé
Mme Joulin, 306 ruc St Antolon Bell[Fi
Dhoue8978, : A
 

 

daus le enng 0 de lb aux poumons, où
muitipiieat avec uce rapidité effrayau

| Sirop Allemand v ent ensuite, tue les
bes, insenvoie, nettoie Les viness qu'ils 1
tent, aputrit tellement bien quedans

des, atteiats de coRsompiion, o

Nouveau Sys
’

  

oolle présentera ;
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état,

“German|;
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Lamajorité des médeain lostraitsne | Les Stcnmére PRINCES ware

malstenant que la censdmpiion est’ une owesiTia oo bnBoag -: maladie qui ades germua. Ea d'autres . —
‘{ termes, au lieu d'être dans le système lui-. |

| mime, cette maladie est causée par des emerNAL=myrisdes de petits microbes qui viveut rarShComRatRmINSdans les poumons, qui n'ont pas d'aGairas

|

diress Thivenss |B
"là, et qui mangeant les poumoas comme 108

|4

4tee "ae xc SE
chentiles mangeant les feuliles des arbres. An Ho

aRe

TaLe que. lescon= Montréal iss Landisvt Dades ver À
MALADIE ecmptiques orashent est are
Qui A D ‘Less parties des poumons à 9 à mm.ESSFENSEST, |ES ‘que Les microbes vat moadia Lacets ee ws in Bisaznesg

@ mangées. Qu beotlias | “Lo 'Pretancernes reercares
|| erobes, scat trop petits pour peuvoir être oo
1 ves a lol, mals soot toutde même

vivauts, 6dans ie corps avec la nour-
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Deslirres serent vouveris aux deux
Le 3 Décembre.
Purcrdre du Bureau de Direction.
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De. J.G:A.GENDREAU2245
DameOMIRURCIER-OENTISTE,

20 Rue tt-Leurent Montréal.
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a %- Egut
4 travêrs l'instita
Teque colle-ciosulait vers lui le
mograrns aplait

feymregards. 1

wl 8 DERNTARJOUR

sectionperdso ne 88 TetouTs

rin verbe,
mdilo.prove Cokvol le.

sir'de Yéchec de astentative, en re"
+ 4% {nentpestemr 4
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idée avait eue cettemaudite
mitutriceen choisissantpour reve-
aude Van

  
  

  
   

   

    

   

 

     
  

 

   

  

  

    

  

    

  

 

  

 

  

in (ervoleapérait et guet
| ésderrière©un faille | =

  

iFieit ledaraitoi

aNdb mourir, à
suprême où om envisage

aimantcuprère9et les faibles
usantlo qu’on va € Ai D

tes b'avait-il pas voulu ÿ
tai Dieu chargé du fard

posthume, vengeance d'au-

    

     

     
  

 

  

4 erpu pre
ut Conechrétionaemen vai
= tdias coupabie,àl’égaré!
Suse. | Lande du 25décenjbre ative.

RE | ineaftrances qu'onde le crimi-|
LS Mpmdant ces donze. hegres ne sont|
a bles qu'aux torthres épron.
1%= Pat le condamné |à mort, dài

wn or ; Lasoif oi D tre pu nées,quel

Ba - 83 11, le dévorait, <i

wl €'installa dans Ixdos.qui lei
LT ade bureau et qui, étaitaatre-

lo cabinet dé travail de Cloaron, |
pres vitrepùl’œii creusédu
ren - Quettait| j , AVe6: tant
RIA la venue dos deux femmes,

a
-

-

[
R
h

Lu sepérait si fort.revoir avant de

   a

lerios los planches d'un théiire ou |
Searsei l’estrade d'une salle de conférences,

~~ =ahoePoulede»Yeutomso Il rémplace par I'habitnoiretla cra

- > Se se précipitait;5florrogeans vate blanche, le chapeau pointu et la
oe | partPacel’espacesos, fouillant de longue robe “we de. flammes desos
AT ‘oiseuu ie: le prévécesseurs!i Et co que ces

ol Sedràdchéiensous niers donnaient r sing sous, il le

ET Un faitpayerdix Irancsl... ola“toute
pe Aentwoe voiturede ladifférence! Comme c'est.plus cher,
OUTRE | il'a pias de clients, Mais; sroyes-lo
di = c'est le même boñinientqu'il

pue débite, à cette différenceprès qu'au
À |lieuae faire appelsu diable,persoë- |

Kr] “| nage démodé, auqueton ne croit plus,

ue; {À se retranche derrière la science, 88 |

    
{| annoncertoute une journée de tour-

‘ “avait été brûlé on anéanti saus doute,

. àrobes rot ges l’inquiéts it.

Lan aime os doctousBonsrdel wren

| santél...... Quelque légitime que soit
ing en ce jour sa

| ascon es‘Pour que, sans dang

déjeu- de la perte aeréparable qu’elleà faite

IN [

goucort aves

i. inutile et stérile que Var
beda voleurn'eût pad ressitué|

sx notisme qu'au nervosiame, au char.

 

   

   

àeequia produit dos effets|si éton-

- n santeur| un saltimbanquel...

|votreMercutio ciit opérédangles foi

|ante, meublée d'une tête de mort,

| de foi

are | 5voi 'S sur

{nom de laquelle tout le monds est,

1 | cette tirade,

 

+ |moisdlle Houlbrègued’une
Àcomment Eapliquesvous

 

Son ancienaires svat” éette. |
| Sonsoe
CE arijo pea tatsect rl}
cimado.sna3aIftor.
at dans Inlongué at
‘tente de echobaure‘fatale, et ilavait

né,
Corvol-rentra chez lui, rame déli-

vrée d’un poids épouvantable.
"ise réveille le lendemainpresque |
heureux.
Ld terre était toute blanche de la:

voille, au moment od Corvol sedéci-
dait enfinà regagner sa demeure.
~ Il faisait grand vent; et le ciel
sombre, convert degros nuages filant|
avec rapidité dans l'espace,semblait

mente,‘longue et-navrante
Maigréeat horrible temps, le misé-

rable fe sur le paysage le

dainFe anxiété mortelle, -
It était parfaitement tranquille au

otde son vol : le papier révélateur

QuantauTemorda, il lui était to-
‘talementinconnu, ‘comme à tout-oc
quin vraiment fort, - 0

Pourla justice de Dieu,il s’en sox
cisit comme d’un fêtu de paille. Seu
celle des gendarmes et des magistra

  

  
-H .sæ journée au château à

travailler, l’esprit libre, redévenu un
tous autre homme que la veille, etle
soir ilprit placeavecles aatroscon
vives, au repas du réveillon, auquel
Favait convié Madeleine. | …
Mme de Kermadec n’était pas au

nombre des eonvives.
Ce jour, troisième anniversaire de

| naturellement qu'une inconsolable
douleurs

Elie ne pouvait lepasser que dans
la solitade ot duns les larmes, et, les
années précédentes, elleserpre
suivi l’usige, consacré obez
tons, du réveillon.

Mais, cette année, elle avaitsoëdé

niet, sans qu'il voulut Favour.dsde
Pome de santé do Madeleine, ‘et qui
‘l’avait sappliée de procurercette
traction la jeune fille, 7
be faut descierd’elle le ] À

sible tout sujet tristesse, avait-i
dit. Amusez-iai….. Il yva dess

eur, éloignes d'elle
ce souvenir funèbre...La célébra-
tion de Noël ad’ailleursun caractère-

er
sans légèreté de cœur,

supporter la penséeFoadolinspuispuisse

Selon Fhabitude dupays, on veil-
lait ensemble jusqu'd minuit; et, d
.minait ‘sonnant, depuis le plus petit
jusqu'au plus grand, depuisdepuis lo plus
Tiobe jusqu'au plus pauvre, tous les
hôtes et'tous les gens du château se
rendaient. à la chapelle pour enten-

| dre ls messe célébrée parle curé des
Charmeties. ~
Ledotieur Bouardelet Corvol, de

mademoiselle - Houl-
e cherchaient à égayer le répas.

Ta crnier n’avaitrientrouvé de mieux
uede faire eurager le docteur, dont
os petites colères amusaient égaie-
menteeMadeleine et les assistante

depausagesorte der nétiseur-hypnotiseur
aunes, dont les expé-

prouefen‘quelg 168 jours plustôt.
augrand thééire, avaient révolation-
né toute la ville,

—De sorte,dogdoqteur, que vous ne
‘croyes pas à ] hyprotisme deniandé.
Madeleine en sonriant....cees
Dieum'en préserve! ma n-

nel....Je Be droispas plus, à "hyp-

cotisme, à toutes ces bôtises nouvelles

mnavec charlatanieme, bahquisme,
puffisine.….et crétinume Les 7

~ Alors,docteur, reprit Qorvol, ee
Meroutio, que tout le monse est allé

meixoepté moi... ‘ ;

- ixoepié vous, soit 1.§ Meer

‘serait, & voire avis, LÉ...

;lon monsieur, un saitimbangee ;
mais un.satimbanque modern. : !
- —Qu'entoüdez-vôus par là ? |
—J'entends qu'il ÿ aPte ans,

reprit le brave homme avecfureur,

res, à l’insérieur d’ane baraque ro

dancrocodile empaillé, d'un corbéau
pprivoisé et d'un hibou valétudinai-
c'est dans ce milieugrotesque},

psassisté.d'ave créature quelconque,
dégaisée ensomhambule extra-lupide,
il eûtBo la bagaiells de cinq
prédit » le préeent.ot1
aux tour ourous, aux Cuisinières et

aux bonnesd'enfanis Muis, aujour-
d’hui, le saitimbanque s'est transfor-
mé, il s’est modornisé. lla compris |en
‘que cette mise en acène terrifiaute
ferait rive, que eon aitirail diaboli- |

renoncé. Au lieu d'ane baraque
il ohwisit pour sew jos-|ity,

‘de nos j disposé à avaler les
leuvres les plus monatrueuses, Ki

dire qu'il se trouve des honnêtes geus |
pour venir assister, sans rire, à ces

| trlupinades honteuses, ridicules, dés-
honoranvesli... : ,

Le brave homme eulfait après
AEDs- hnicine

 

|avès/an feu extraurdiñai
—Cepeudant, docteur,roppit made

voix émat, 

| ge, cedent,entratnées

neige qui commençait à tomber la |

regard
isant de l’homme délivré sou- |toujours.

fallait done bien encourager le

1s mort de son mari, nelui apportait

M avait amoné la conversation sur |

+ |

isme qui riment si merveillouse- |

que ne seraitplusdeanison, et dyai|

 

“que pir ane” puissance inconnue ; ce
wentiment dominateur, ony
rainpan exemple, certains homme

-à des demeciselles…senti-
mont€ faitque celles-ci, malgré leur
‘répugnance antérieurs pour le maria-

inexprimiable, et sont prêtes, après
avoir refusé maiüts excellentsAdot
à #6 laisser épouser par celui-là dont

jo 2...... bypaotisées......

ue,toujours poursuivie par ses illu-
sions matrimoniales et étonnée du
contindel silence ‘de son prétendu
amoureux, s'était toutà-coup avisée
quecelui-ci devait êtreexcessivement
tumide, et que c'était la raison pour.
laquelle il n’osait pas faire résonner-
‘à son oreillele doux aveu qu'eilé at-
‘tendaitdepuis si longtemps, depuis

chertimid|
t elle avait accent hirase, Is

soulignant d'en cou da. inceu-
diaire, - —

Lo cher timide, à cecoup droit, re-
garda l'enamourée d'un airempreint |
d'un étonnement si profond que Ma-
-deleine, quoj qu'elie fit, manquéd'é|

Le docteur, tout à son indiguation,
allait répondre à l’institutrice par an
de ces coupsdeboutoir qui lui étaient
familiers, quand “ tont-4-coup retentit |
à la porte‘d'entrée -un arede clo-.
che annongant-l'arrivée d'un
tear; -
—Quelqu’an, àcette houre-cite

Voyez donc coque c'est, Gusiand, dit.
Madeleine.
Le vieux quartier-maître, qui

remplissait en ce moment ies fone-
tionsde maître d'hôtel, se hata d’ou-
weir, =
- Li entraun instant après, annon-
gaut :
—Madémoiselle, c’est un. aa, =

bon- uevous n’
an Me Hardo deBor.

1

rement pas,
deaux.
—Me Hardouin :......... Ea Bre-

| 12808 Lescos-.a'dtria Madeleine éton-

*B, se rappelant “aussitôt Je triste
pos| anniversaire que ce jour rumenait, ls

jeune tiile pâlit, es, pensant à son
iepère, elle né put retenir

ui jaillirént de ses ter
Lamesuetired jourd” ai!

quevou dono ?......
Me Hurdousn était toujours ls même

homme quenousavons vu trois ’ aus
us tôt,gai, aierte, bonhomme, Les

Pveria étaient devenus blancs ; la dé-
marches'était un peu siourdie, mais
‘d'œil restaitjeune et pétillantd'in-
teiligeuce sou»seu éternelles lanettes |
d'or.

Madeleine voitJoviet courait à
la rencontre du vieillard pour lui
soghaiter la bienvenue
Lea ledoului-même, qui avait

taire daus les quelques
y

Charmereties à l'époque dela
liquidation de la succeusion de Ker-
Mudec, puis à la mortda vieux Clos
ron, et qui avait trouvé en lui an
contempteurdu temps passé, lai ser
rait cordiaiement ls ‘main, s'infor-
mant amicale.ueat da mouf de save
nue inatiendue, en pleinhiver, dane
anpays si élviguédu conve

Seu: Corvol, qui était. en train de
Verser du vin daus lé verre du-doo-
tourquandGobiaud4avait jannoucé le
notaire, D’avai de sa place.
“Hl était comme otiA
Cependaaut, il lw fallus ‘bien ripen

dre à l’affoctueux bonjour du
borde laisqui, àla suitede la liquids-
tion dusaituires de l'armateur, où
Corvoilui avait été d’an mi puissant
secours, aVail cOBservé - pour son vol
laborateurune Vive es réelie sympa-

Ainai ce danger terrible, quete mi
sérable oruyait évité, reuaissait, im-
placuble

Dans un, instant, quaad Me Har-
douin auraitremis & madame de Ker-
_mades ln'lettre maudite qu’il appot-
tait certainement, CAr sa venus, où

Lun paresl jour, à ane pareille
uepouvait avoir d'aatre . motif, tous
‘coux au fniguient bonne figure à
l’ami u protecteur, au factotam
de ¢ étolnines, ‘s’éloigneraieat. avec
horreur sursou passage,et letraque
raient comme.un chieu euragé. -

dans l'aveuglement, de sa nécucité”

trompeuse, c'étaitpresqueaves des
de mari qu'il re it cette

Maseloine, quitout à l'heure, fidèle
exécutrice des volontés de son père,
‘le livrerait sans un regret sans ua.

“tressaillementà in Justios I _

Dire, que: tle repas, ea6
contempiant ai fraîché, a: exquise

dans son abandon amical, il révait
‘aux moyens d'e

ache !"ow -

Denies cos idées traversirent on

un instant le corvean de Corvol,
C'était un coupde footire.
‘C'était l'écroniementprévu, d'au-

tant plus terrible, d'autant pes
atroce, au le aisdit
vingt-quatre heures, le cro
et, Ent dans sonétoile, cavies-

gesit l'aveù:r avec.l'espérance da

triv prochain, —
Ob ooite lettre maudite |

- Corvoila sentait, Lavo
t à-travers le drap

rede Me Hardouia, à traversBe

euir de sonPEia

dosson vêtement I...
Comment activer. à d'en: vendre|

maize 7...
C'était im
Tousétaient à

id

ou

iui serrant les maine

“fullais avant tout dwsimaler

+ ite atroce qui le rongeais, Be
pusprovoquer an étonnement qui ue
pouvait que ‘lui être fancats, ne pas
ue trabir devant co terrible danger...

1x

il. alin tendre les mains au uxaire|
qui,trèsconliaiement, serra dans les
sichnes osiles du cuneédévocé,de autrement

+
|

InÉnusiile

~

an charme |

le fluide les a......... comment dirais-

bspauvre mademoiselle Honlbrè-

 visi-
- ‘+a dernière minute destrois années

colui-ci avait. Jf taire |.

heure, | À

- Et dire qu'un, instant |. auparavaat-

r dans s0n Ame"

derniersVestiges de l'influence de
ou,qu'il avait depuis |

queueom) ot puiseamment battae

Ee

one décider ?..Querésoûdre Pens }

Par uu effort de volouté saprd, if

Evidemment il ne savait rien L.....
Il apportait la lettre cachetée, sans

eu connaître le contenu, sans-même
se douter de © que renfermaient ces
pincescloisons de papier.

Muis si le misérable v'étaittrou

PGT notaire remitpouxsais
cuose 2......

. Espérance vaine, insensée LS
Rien d'autre ne motivait . ve.

>

D'ailleurs Me.Hardouin se

doutes.
Merci, ma‘chère enfant, disaîtil

* leine qui insistaitpour qu'il
se mit A table avec eux......... I's

jai soupé 4: Vannes avant de
monter en voiture. - Puis ce soir, je
ne m’uppartiens pas... J'ai une em-.

|trevue àavoir avec madame de,Ker-

devais être ici hier, avant minuit
_Une maladie de ma femmo m'a forcé’
‘absolument:de relérder monvoyage

doëc pour quevous demaudies àma
vieille et chère amie devouloir bien
me rècevoir immédiatentent, {
Avant minaitl.……… a avait” dit

“avant minait! ”
Ces deux mots

reille de Corvol
‘ronnée da
l'assassin-

C'était rl

résonnaientAle
rame la botte-épe-

bdarme àl'oreillede
n'il vient arrêter, 8
ure exactede l'échéance,

que lui avait données la mort pour
restituerlo crime du voll

Et, poursuivit le Husiste
d’aatant plus pourheadams de
Kermadec que dont je quis-
chargé dévant me demander peude
temps, j'ai résolu de repartir aussitôt
us afin de reprendre le
Lin de Bordeaux, oùla santé de ma

| femme exige mon retour immédiat,
—Qiwi | Vous vous en iries cette

Alit......
—Cotte nuit! Oui, chère enfant,

malgré le plaisir que j'ai à me
veruvec Joe tempe deae| pu
reposer le cheval qui m'a amené,

re À pouvoir preadre
> promis trainmynmati, des
Pou n’aves dono

dit en souriantMelleHou-
brègue, que vous ‘ osez Sinai voyager
la nuit. Perrone

—Ob1il n'y à pas de voleur dans
notre pays.…Foprit le docteur. Ou
peut y durmir les : portes ouvertes
sans craindre de méchanus visites.
—En effet, roprit Me H.rdouin, je:

lai bien souveut peredire.
ce voir, tout près du chêteau,

espas 64 bisa armé, et si
j'étais susceptible de acainle, Jaurais
presqué eu peur...

Oh! contes-nous cels, tandis qu'Y-
Jonnaye Privesic ma mice devotre

HMMoa Dieu,ce n'est rien de
positif, mais, tandis que nous lon |
iouslee.mamurs da pare, tout près |

rendue plus profouds ensore
pluie àQuitombe en os moment,2
omme qui cberchait à les escalsder.
Voyaut ies lamières des lanternes de
Bore cabriolet, Il'individu s'est arrêté
un instant et s'est caché dansgue
vouffe de gendte... Mais quand
l’eus dépassé,je.regardaiipar petite’
lucarue de incapute, otju disiinguai
encore parfkitoiment l'homme, sorti
de sa cachette et renouvelans ses tea-
tatives, |:
—Où done ça ? s'écris malgré6

Goéland, se mêlant üa peu ilière-
ment, selon sou habitude, à À coaver-

——Où cela, mon brave? répondit le
notaire en svasfant......... A I'sndrois
où le mur du parc tourne brasque
meut louger‘larouie, presque
en face d’un petit calvaire à
l’angie d’un champ. Saistu oùje
veux dire, mon vieux Goë:aud?….
—Oui, monsieur le uotaire, off si

mademoiselle vest me permettre
avant ia messe d'aller voir par là
uel est le térrion. qui se permes de

se - hisser ainsi le long de nos bastin-
esseje ne sorni pas iong.………

‘us-Y si tu voux, répondit
leine, mais. josuis sûr que Me

a de nos bravespay-
sans, vonaut à is messede mioais
pour quelquerédear.......
—Mademuide:le a sans doate rai-

son,répactit Gudland, wais puisqu'elle
permot, je vais Lirer Lout de même
‘une potite bordée de ce côté-Là..…..
En traversant le vestbuie, l'ancien

quartier-maitee privdans wa odin an
* pen-bas”, énorme gvurdin en bois
de cornoailler termiué & vonextrémi-
téinférieure par ans grosse gibbosi-
té, ot qui eat is sans inséparable du
paysas breton, som phe de chovet,

| son arme favorite
Li l'assajeutt à sa mais par le long

cordon de eaux qui ornel'autre extré-
Mité ;puis avec 06 gracieux dandiue-
meut que le brave quartier-maître
comptait parmi ves pius irréaist bles
séductivas, il remonts tranquillement
le ioug desmurs du parc, marchant
douceæeut pusr surpreadre l’homme,
—i bowme il yavail, 9€ si Le notaire
Naval pas on la beriue |

+ XVII

J “'axvartmao

-
-

- Le

vingt pas qu'il weateadit. sppoler à
voix bases :

Yd 1 .

Monsen | Ty àdons Vraiment
goeiquua,& ce qusiqu'an me con-

.. B4iil oa ee, Lous¢es

féiant nouveau

vonn, l'accasillans le aade

homme.
% du digs bomae.

| —Envousune sucprise I.oes Cont
[ote dames quvuss être heureuses |.

-Ppourqui €que YUOuUS resists W bit

ir que Yous lear vuiss à ces
Pauvres chèresfemmes !...….…
oUtquae se Tout pus que l'en

\

 

bientôtlui-même de leverce||

un devoir sacré à remplir, Je

——üe vous est-il done arrivé ?.……|

d'ici, j'ai aperga, malgré.RE |
Cette nait,..... ‘Que venai

pluie, au Les d'enirer ?...... C'est |

uWONDE-FUMERODOUBLESMEW0corosre-

_nousavons du-monde au
'} major, M. Bonardel, M. rvol et puis | à
M. Hardonin, quivient

| sun instant......Tost même lai qui... |

. capitaine,
“chambre.

n'être vapar tuné quivive......

: eine?
de vingiquatro heurcs. J'insisierais |

| mela Guiland...... quoigue joins

Ce |

|rompue reprite50

marin n'avait pas fais à

| 8°
moiscile Huuibrègue, : 

Jours vous mettre al'abri- -

‘Inyée, et
comme ches ellew...

wo

les bâti

‘ réplique. lie dosteur

AE

vi - - 1

iN
sache que jesuisje. vinienes: Personne
ta es ,; ne, éxcopué ms
“marraine |... Je dédire d'abord Ia
voir seule... \=
‘—Voas faitesbien de

 

‘arriver Ày

—M. Hardouin est ic: ?=:
“Qui...a demandé à parier à

ui “eat retirée dans sa
‘oussav-s qu‘aejardel

c’est l'anniversaire de Ia mort

—Oùuf je-me rappel
Shonquiapisou
aet n'a pas vouiu
réveillon. Ms il est tout à l'heure
minuit. ‘ Tout le monde, maîtres et
valets, part pour la messe...Vous

urrez lavoir seule...Jevais aller
prévenir.En sentez toù- |

——Je tienssuriout,je te le répète,A

ileMade

eloiael..marmors le jaune|
homme avec une profunde émo.ioa
quevainemuntil essayais de dissimu-
ler, Madeleine. surtout! Je veux
qu'elle ignore absoament mapré-
soncé...….…. :

—Soffit! Par: obéissanoe1 grom-

énne rien à votre volunté..…..Mail
j'ai presque toujoars, dans ma vis’de
mutelot, Obéi sans savoir.pourquoi, ob
“je ne m'en troavaispas plus mai
-Veuvez ! Je vais vousLecondairedans
laChambre du Proscrit. ly àjoli-
‘ment longtemps qu'on ne I's pasba-

araiguéos s’ypromènent |.
…Mais avec un

coup de torchon !.. .Etce d'est pas
1h qu'on ira vous guérir.... }

$e 0 tae

> —Soit! fit Robert, je-te suis.

_—akondosedemande col]

—f1 m'avait semblé entendre quot|
que là, dans ies arbres,comme

branches murtes brivies’
un pas. oC

PFQuelque renardqui 8 terre,ow
anlapin qui a pour de s'eurhumer,‘06
qui rentre dans soa. casernoniont. coh
ré it le matelot,

¢ los deux hommes,merchant
aves précastios, se dirigirontvers

ments,

A peine se furent-ils éloignés que io
taillis. s'eu.r'ouvrit à que-ques pas ds
l'endroit vù ils eutrouvaieut.
Une ombre se montra,
C'érais Corvoi.
L'uncien Caissierétait sorti+unins

‘tantsous un préiexte faule, mais ea |.
‘réRiité rassembler sos idéos ot
baigner Jansl'air truis son front brû-
lant et trempé de sueur.
De loin, il avait ape. guia silhouette

deGuélandse dewsiner dans la nait,
ot le voyant en tran de convorser
aveo un individa dont I's; lai
était iuconaue, doucement, il s'était

4 approché
 —Rober:? ftil avec éton
Robert Desrochesduns J aril

faire ?:
Et il inoistait lui: aussi pour ve
oirement sàmarais

Oiià qui était étrauge
Cu:voi reprit à son tour le chemin

du château”
Copenuant Goëland .était arrivé

avec Robert devast uu vieax paviliva,
atieusol à l'édutioo per uve galerie|
intérieure.
Il seretourna pour

| rière eux si personue-De les avait

A

suivis. . »
—Persoanel... Bah!..veBil... Tout

va heuvue Pardou, si je vous
‘| montre le chemin, monsieur Bo.

bert |.so».

, Bt ouvrant ène basse,ils’on-
gages daus unirvemos.sel.
vi dujeune homme.
Quaud ils eurent moutéanscontai-
de marches, Gosiaud s'arrêta de

eis un punoesii qu'il fit gluser sur
des rainures invisibles, et qui. démas-
uaane ouverture.
C'était in chambredu Proscrit, :

Qeite retraite introu-able était.
ainsi nommée, parce queen1793 sa |
Kermaiec, condiaumné à-morty avait
Véoa trois mvié cloture, échappantli
toutes les recherches grâce au dé
voueæeatd’uue vieillepaysannequi,
chaque puit, au péril de as propre.
vis, ini apportait des vivres etet des
nouvelles, ©
Quand le brave imatelotout install

}é Robert, il desoonditdans la salleà
mauger, cherchant dans an tête le

| müyeu d'avertir madame de Kerms
dec de l’arrivée de son- filleal, et sa
désir exprimé par celui-ci de in voir
sans que personne fat avecti de ieur |
cotrevue,
Corvol reatrait presque amel

temps quelui.
Handouin d'étais plas là

Yvonse étaitvenue l'avertir.qua
veuve de son ami l'atrendaitet dl
s'était rendu auprès d'elie,
Eh ? intarroges le docteur
es voyuat reyenirGullaod, Fo

bied! monsieur ie [
wntlerespoct que je dois àM. le n0°
tireje’resimmo

tabeliion se sera dunc trom-

pt.. repris baivementM. 'Bunar-
Er c'est nous qui avions raison,

  

On çausait justement de Farrivée|
inopinée da notaire, « moiif pro- |
babie de an visite imprévus. , |
—Pourva qu'd 5es'agises pas en- |

cors de quelque ennai venaotde Ro-
bert !...... Une pareille nouvelle 2e
‘Tail une grandspeioe mère,
dit Madeleine pode. pour maieuneeQu'en_penses-vous

“—Moi?... Maia j'espèrespice commetoi
qu'il neTésait-rani d’ ai de

REPLE
—Pouriaut an notairene se déras-

unevétilie, insiste made

mont, eroyes-anos, dans

MHaeroue l'indice de quelque
grave, ….

gravel.AenP

reateuse

Tes, YOYSR ¥Ous Jo ise coulis, C'est

. 2° ; Lo -

_ Rr - 1
- ‘ - ‘ .e

» _-
REG, to .

J or She; :

| peut pas payer àéchéance,

‘ae|

"der- |

wok ela? |

dutemps,+ font plus d'embarres |
que de besogne. 1! s'agit probable-

melaLE

vente d'un lot de terrain quelconque,

wot commeles honoraires se mesurest

u pas et démarches do M. lo tabel
lion, vous comprenoz.………..… Neston
pas votre avis, moosietr Corvoll, cee
Corvul, immobile comme ane we
cares'était ps asia

moioiFnofeilToustout.ait
da votre avis......
:——Vous

| penseenosreuecommemekdo
“À ce second uppel de
Corvol releva la tête.
“l'n’avais pas entondu
toot cvqui se disaitriadelas

 

monde doconjectures.
Il avait ospér , paré,

Pêvé unpianqui était unaia,
Union qui étaitas forfait |

| Etvoilàquetout-à-coup,du foundda |
tomtieas, sufgissait la main venge
résae-de. l’armateur, empêchant ce

py ierl...... -
AlLil7avais.dono.=

Mais non!Irny avait’quelebai
sarl.ene
‘Et quand oniétait adroitot fort,

“on dominait lehasard, on brisait les

à sa voionié, on low
profit!
Cete: révélation soudaine,a

avait‘piu. à en douierton sculeme

compagnons, jes gardes chioarmes,
leë'i..bours atroces,lu maigre pilanes,
le climat meurtrier,leu épulémies, et,
àla thoiudre révoite de sa chair om
deon esprit, les,‘bâtiments,pi

—Jamais! jamais!vesmurmersil
gl fallait, avant que madame de
Kormadec l'edi décaclictée, que cotis-
lettre se trvuvét intacte entre ies
saine de celui qui l'avait éorite .

ine réculerait devant rion.pourvr
parvenir.
Ses regard q be

‘une grande hocloge reps $ sur
an.Elo Louis XIV.9
onse heniesst demie.Ale

Sadain, il devint très pâte.
Mtre

danslas alle À ma
— Mudumede

geamment et ai fort insieté, diwil,
pour que je reste ici cette nait, que,
ma foi,Ju 616 bligede céder, et=
Je partiral seulement domin m
J'assisterai dons avecvousà la meses
de minait

æ

boinu.…..Maus à mou it
quiétad-, si je me permets devous
interroger miwios quevousseptal

avesremplie & prèsdema ne
loi à pus ane noavelle
leur ?
—Raseuresvons, ras chère enfant ;

cisément cette ‘inquiétudede
, t'axatorisé, à vous confierl'ob--

jet de: msvieje. Je suie venu ap-
porter ua pli cacheté quevotre

vais remetire trois nus apeà
dame do Kermudec, si, Jia
là, on p'était pas vena meTa
en m'apporiant une certaine some
C'est sans douie un créancier ag
quel notre pauvre chersmi, sves
an bonté hubiiuelle, accordait du
tot)pe pouree libérer, Vosslevoyes,

R il o'agitd'une simple affaire liti
im rinaté

cater à ia lettre les ordrusde
 olient of matt,Lede Kermades;‘vod

foa visite da notaire n'intécusnis
Po erein

Corvoi, de pile, était dovepilivida;
Got fois, c’était certain !...... |rsa
Traien ce moment,

de l'armateur :: décachetait5
-maudi -

Gu ed, sois. dons ameds bom
r alisz donor des ordres que

on veilie à modCheval et àmon 60 |
char,dtlobaie

Voilà l'occasionpour cuir ison:
Pitaine del'arrivée de onAlle

homme,
A cemoment,Iaeloshs do lsva

Pelletint çappelant les fcdèles bls

=ios!disMadeleine, «
- masesde mipsiti….
tre bras, mon vieil amit… wi

(Acontinuer)

- EN PREZARATION|
Une sdiuencn voen volume,rin

muefoutress an magnis.

LesBaalBatailles deFo
A60 conte l’exempiaire.

a certame | |
démarche | 

répoudis sana bevoit ce quil’&:

affaires¢comme les auuesaquant ils. le c
{ peuvent. Je sms sûrque M:

s venaientde jombor»ouri

uin venait de rentrer :

Eoeraadec's of obli. 3

avait déposé chez moi, ot que je dés

Ba route|hv ;

 

Sa pensée crrait, perdue dansux’ 2

Tw

chances contraires0!on"los soumetiait
lourasit waR

c'était ia ruine de ses. espérances; -
bgon!is prison, Incour2a

i

|
|

| ——J'eir suis crès heureuse,dit Male=
panionnes i
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devait êtreromboarsée. J'ai os .Fe
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Boat ft le brave homme.Ÿ

Et il sortit exécater los ordresde|
hotairs ot la commissiondu jeune
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i ;nouvoss crimeet puniessat - le pre-
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FELEPRONE = Meutréei, Canada
DRE 615Podtent 158 È

; Nous demandons instamment & nos abon-
rés, sous toute irréguiarité

ou àqui il manque
nous: Fait quelques 8Journalou iés de

parvesir
. Jos 11 sera fait dreit sams retard.

- MONTREAL, 31 OCTOBRE 1891
CRpos
SR rangre

Demain, premier dimanche du
mdôis) il yaura réception à l'archové-
“6h, àhais heures dusoir: | 2.

wont . Ou-dit que M. Philippe, Vallière à
4 - des remords etqu'il varestituer à ls

province les mille
Coen,de Pacaudpoorss part.des3100-

/_ L'Homme de la Providencésura-til
Ia conscienceaussi délicate que ** Mon_

. eher Phippe? Et M. Tarte, le pur
- et rigide veugeur de In morale publi
goovast lai aussi délier les cor-
a de su bourse, pour satisfaire à
/_ Pæuvre de la restitution? :

M: Langolierest lo plusembaras-
sé. Comment restitura-t-il sa maison
aux tourelles dore? SL\
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Pour 5sous, dit ia Veit, lomoi
Pe le plus im t rendajos

qu'ici est celui de M. Machin, assis
Sel tanttréacrior de-la province, ‘parce,
EEN qu'il se rapporte dirogtement àl'es-
TTete de la ques le paie-

ment des $175,006°à. Armstrong
était-il fégal on ili

. le témoignagede Machin,qui Bit|
t'y entendre, non seulement ie paie-
ment des $175,000 était clairementil- |
légal; mais ls ministres, MM. Ross,

_ Garnean et Robidoux savaient que ce
gyi faisaient était illégal. En effet,

1

 

Ross ot Garnesa, eut allé trouver M
Robidoux, alors malade, et lui-a dé-
montré, siatuts en tasins, que le sub-
side en terres n'avait pas été régulis-

; conséquent, le} paiement des $173,000
#3 DO pouvait pas a'eflectuer légalement,

a : M txu’a rien voulucompren-
Mus, » é l'upération ière,
ftyapprouvé paiementdes $L75,-

Ces déclarations de M. Machinjot.
_ tend ane nouvelle of sinistre lumière
sûr toutel'affaire; elles pronvent que

- les ministres ne se sont pas: troi
de bunoe foi, comme cela pout arri-
ver à tout le monde; mais qu'ils ont
délibérémentcommis un acte illégal

ès avoir été aclenneilement aver-
par ug em é compétent et

à fiddle, que Vopéracion qu’‘oalear pro
@  Pomit ne poavait pas se faire,
Le témoignage seal do M. Machin,

détruit, est suffisant

 

oil n'est

>,

reef : pourjustifier loreavol dose+ qublnst
isa,94

 

Doe
a LELa

—“be hs Vérité.) ©

F oat - treux pout les
nines, partiealidrement pourM}

es, le cabinet, “c'eat-virtuelle-
ment. Mi Pacaad. eat tout-puis-

= sant qu'il est tout-payant, Ii
«at tellementintime avec ie premier |
- ministry que celui-vi lui laisseen
mains, avant de partie pourEur
38,500, sans prendre rogu. - Cr
$8,500 do M. Mercier, M, Pacand- los |
dledwcargent boothet à l'arwie

i obtednan on.do billets
each, et du tout21 fait un pot
pre iptible d'uù it re
10,000 qu'il: envois à M.Mercier

t le séjoux de oshii-ci en
à France. U'est-à-dire que,grâce aux
} opérations de M. Pacaudis premier|

ministre pout d | motsCAE

tne, sousmons,|
que les $8,500 qu'il n. placées entre|
low mainade M. Pacaud, le 2 ot lo 4|
: de mar- dernier, étaient de son av

y

|

Bent. L'investigation actuelleétant |
$ — limitéaïl’affuiro de la Buie des Cha

leurs, la commission ne peut

pas

s'en-|
Quérir de ia proveaunce de ces 88,500|

puisqu'elles venaient d'une aoures
autre que lee $100,000 qui ne sont

‘ tombées dans ln caisse de M. Pacaud|
arau malsde-mai. Il Dadra une au-
re vnquête pour savoir d'où vientia
fortane.ye=M. Mercier, raide.
pauvre i y3 quelquesn années riche
aujourd’bai,

Voioi-quole sont.les [on
quiont été détenus par desati
Errand ‘cabinet fodéral depuis

De 1874 à 1878——Justice,
del’intérieur, poste et ation,ronoe
De 1578 à "1870— Agriculture, re
venu de {'intériear, poste, miiice,

, De 1849 à 1863+ vaux publica,
 fgrieuiture, revent de l'intérieur,mi

   

 

de 1808à1066—Travanvanspublics,
ice, escrétariat d'Etat

De 185441permit
À  Ethaur, travaux blics mili
q néantd'a va

 

 

 premer miséstre, truvanx pablice, mi-
noceetracesRe dE

i 1, lo portefeaille des |
v travaux publicscomprenaitideqe
viteig foeaccanne

 

i dentde lu Chambre s étéun

     
  

    

x| l'arène de la politique. >

_auxquele i

net. Tous ils ont mis lamainà l’œu-

pinatres qu'il af

20r, d’après| Di

Machin, en compagaie de MM. |

 rement converti en argentet que, par -

“Nousl'avons di le del;I t, témoiguage

| Go des 800,000 dcres) n'a jamais été

{ rondir learbourse.

| duméreBodeverbal du procureurgé-
Robidoux, que coux qui en

formaient is étaient dos hommes

} $500,000 de bons quele nouvean ays

-| mains de gouvernement ne valaieat

1 ‘cos bons que Is gouveraement à ac-

 

  

 

- Lesmots en italiquesadiquent les
enilles dontlestitulsires étaient

des ministres de langue anglaise.
Peodant deux parlements, de 1878.

à 1882, et de 1887 à 1891, le

dien- français : MM. J.Blanchet
Ouimet. .
Deux Canadiens-frangais ont aussi

à laprésidence du Sénat : l’hos.
. A. Lacoste etI'bon.J. J. Rosa.

eaerrr

“ornOUTTHE Rascals *

M. Eobidoux ox«compris que ss po-
sition n'était pPres tenable, aprèsles
révélations fai sur l'assistance

1 qu'il a donnée a Pacauddu commen-+
cement àla fin de la conspiration des
$100,000. Il a envoyé hiersa lettre|

| dedémission à M. Mercier. 1 quitte

. Noussegrettons qu’il en
ls portedérobée.

e aon Procareur-général, pogsestis-
faire opinion publique, non-seule-
"ment dans Ia.province, mais dans |

hErai usM. Robi n'est pas plus
ble que les autres membres dupoupe|:

‘vre de Pacaud,— les uns activement,
es autres en laissant faire =

Le peupleveut on grand oppde|
‘balai,afinqu’il resterien de l’
ganisation de la” cliquePacaud, Mer-
cier & Cie.
Le té de M. Mercierseul

soifit r justifier son renvoi ola
r dissolatio dacabinot. , 01

  
disculpé de l'acchsation

contrejui etses collègues savoir:
qu’ils avaientconnaissancedes œuvres |
"de P qu'ils l'ont actifemént aidéà
 fairo réuéir sa coñspiration”eontre le
trésor public etqu’ils ont personnel-

mentprofité del’argent volé. M.
|rer « dit qu’il avait donné ces

ues à Pacaud. -Or il est prouvé
pet n'avait pas de fondsà la banque
sar
‘tirés Il a admis avoir regu $10,000
de Pacaud pendantsonvoyage enKa
rope; il a admis avuir endossé des
billets avec MM. Langelier Pelletier.

et que cou billets ont tous été payé
avec\l’argent volé; -

Al's admis avoir eu contbaissance du
règle:
prouÿé;

Il à démontré parle récitde ses re-
lations avec Pacaüd,qu'il savait que
cedernier agissait comme eatremet-

 

teur entre le g nt et les
créanciers du
Eh bion | veux, que  faut-il deplus ?
Cet axiome que le coup:

Jui à qui le crime ‘doit s'appli- |’
quer au cas de is clique comme à
celui de tous les wutrce criminols, |
Qui a profité du ‘vol des 8100,000 ?

payé des obligations pourun montant -
de plus de $35,000,à sx consnissance,
sl AVet soR CONséULemeRL

M. Charles Langelier est dans le
même cas.

vou.
Non, la tête de M. Robidoux qdi

vientdo rosler dans le panier ne suk
fit

fautque tous les coupables dis- |
paraissent:

|, Tern ou the rascats)

LETTREDE QUEBEC

- I I i # i Québec, 30

*Depuisle commencement de l'en
quêtequis'instruit-à heuresqu'il est
devant la CommissionRoyale, >la
preuve qui « élé fhite peus se résu-
mercomme suit; :

 

ment ob losentrepreneursest prouvée
exister, qu'il n’est permis d’avoir
aucun doute ladeste;
..Que la réclämation de M.Arme

trong à été payée illégalement;
Quele subside euterres (ls balan-

légalement converti énargent; .
. Que l’ordre-en-conseil ordonnantle

paiement‘des $175,000 n’était
une natorité su te gutoriser| fois.
l'émission des lettres de crédit ;

Que M. Pacaud aservi directement
 d'iatermédiaire entre les ‘ministres

vinciaux et MM. Armatrongot
Thom;
- Quedes ministres ont regu, soit
dircctoment, soit ; indirectement,
“pour leurs services= sette- circons-
tance, des sommes ‘argent ate:
ment considérables;

S
L
i

- aa

M Thom . terminé son te
aujourd'hui, Plusieurs
son témoignage soût de véritables
preuves que toute cette affaire n'a été
faite que pour créer des fonds électo-
Faux et permétire aux cliquarts d'ar-

On se rappelle, que M. Garneauà
dit danssontémoi nage, que ia nou-

: voile compagnie offrait toutes les ga
rautiee nécossaires, ot cela, sur la foi

d'une haute position, et qu'enfin, lai,
M. Garueau accordait une confiance |
ilimités dans Pre nouveau syndiont
toujoars eur de ce fameux

| port verbal de M. Robidoux, ag
Ehbien! M Thom a juré que

dicat n déposé comme garantie entre

pas ua sou, qu'ils ne. valaient
Papier sur sequel, à

c’est #ur Ces ç ties que
yait M. Robidoux' poureng:

a -bécler attains.Oesous

Je

copéscommegarantie poar icarrer ce
bonpublic.

Chase publique
sine qu‘0b avolé impunément les de-

u peuple, de ce peuple qui sce 

+}

soite par

aisque M, Mercier ne si ine{
qu'il lui suffira de donnez,ds ête| res périlleases; los

uelle ses chèques devaientêtre |-

et Tartepour un montante $23,000 |

à Jit ave plaisir etoù

ontde d'affaire, et l'avoir ap-|

| abords de

M. Morcier, poyr qui Pacaud a |

gasae Pouroù part un chiens a|

-Queis barrière entre lele gouverne /

| 4

Ont été écrits }
es, 4

{
C'est ainsi qu'on a administré ia |

11886, C'éet Mot

=.

la clique. Et on
venir affron Popinion publigé
M. Mercier a encorele toupetde
Tefanfaron dans la boîtes aux Ë

- | moins

Il faut espérer quele jour da la ré- |
tribution n'est pas Loin et quo tous |
ces prévaricateurs seront Treavoyés.
saus tambour pi trompettes, dans la
vieprivée. -
Pur cons la province detous ces

réagissons ‘contre oe
système d'evcamotage qui. existe de-
Po trop longtemps déjà pour notre
bonne: réputation et potre crédit.|
Donnons le pouvoir à des bommes in-
tègres et honnêtes et ns les
prévaricateurs da templ nude,
palevoulons curlà ; ruine

ue et sociale.

pr Fignara,uibeaucoup de gèns sont
comme Hioi, mais oe les aventu-

lointains
es, au coin dû

 

   KorigueOansd|0%

A
ste

accomplis ea pant
feu.

J'ai fait aineisinepli expéditions
au pôle nord; l'Afrique
avec de Braza+‘Stanley, et tout der-
nièrement encore, j'ai e
Colorado, le NouveauMoxiexique ui
l’Utah, en compagnie dedeM
grand.
La postalgie desvo

‘gait à me reprendre ue m'est
arrivé * Louisiane-Mexiqu ada.”
Mes pré furent bientôt faite.

+ J'ymis d'autant lus de hite qu’il
s'agissait, nette hiois, do voyager en.
mpaged’un confrèreetd'un ami,

reveau enchanté de, mon
excursion ©t j'ai franchi'tôute d’aue |
haleine les 300 pages charmantesde
ce volume,

Bien que la premièreétaposo pas
se àpied, rien ne languit ot les aven- |
tures:ne tardent pasà arriver. Tous
ceux qui aiment les voyages, en
chambre, liront ‘ aveu ir “de

commeu-

| Houston, F. à ia Nouvelle-Orléans,
La” *“ A travers le Cerro.”

: Aceux dontles goûte sout pacif-
ques, je récommandeles charmances
vordre de la Havane, Mexico,

us El Paso.

adienne, les Pécheurs, la
visite Lasaret, le sport mexicain,
sont aûtant d'étades réussies, qu'on

le ‘alent de l'au-
teur s'affirme avoc plu de force.
La description aus fait M. Sauvaile

d’ane colonie française, près de Vera
| Ceux, me paraît tropbelle pour être
‘scrupuleusement vraie. Un pays od
toutes les femmes wveraicot belles,
tous les hommes: braves, toutes
les familles riches, tout le mon-
de heureux, serait un paradis

  

}bien supérieur àcelui de Mahomet, 9#®—4
en Ce sens, surtoat quowpourcait y
entrer éans passer vilaine
‘tede la i Te installée P|

lue autres paradis
N'importe, exagéré où non, ce ta

. bleau rafraîchiseant repose le‘lecteur,
“le leste,e: quelquesorte, pour le mo-
ment oùil Jai faudrase mort la-
mentable et bile de pare

M. Sauvalle, heureusement, s'ex-
cusede la part qu'il n frise, ou ple-
tôtque les évéjements lui out fait
prendre dans cette affaire. Son ‘rc-

. Pot et éloquent, sa douleur est
Bien écrite ot dans un compte rendu |
biographique: je n'ai pas à m'inquié-

| ter d'autrechose.
… C'étaitd'ailleurs la seule manière

| décentedo rappeler ces tristessouve-
“| nireet l’aûieur a eu le bon goûtde

t'en servir.
» volume se termine par une tra

| du, 0 d'une étude du-marquis de
Tota “Amourot Péril,”

J'ai dit et je répète que tout Is vo
lumede M.Suuvalle est intéressant,
Lostyle eat naturel, slerte et origi.

.j nat; je récit vifet qutralnant.
peus reprocher qu'une chose:

a I'sutour: c'est de passer trop rapi-
dement sur cer(ains poibts ‘intéres-

"Lelecteur aimerait plus de détails
sur lopays a, surles mœurs:
et lès coutames des’ peuples | sates.
vas,

“Ti se contents ‘dénousmettrel'eau
àla bouche, et passe à nutre «

Oope

Hepéronsque cossera pour une sutre

lufers et Lediage,pan‘0
oiaMootréal : Peix Sl.© ee

-_—————=—

DECO VERTEB'ATIQUIT

ient dedécouvrir, prèsdu tem-
esta, dans l’ancico forum,

è recouvert d'ane iinacri
partie au est brisée.

“|11 marque le nom delé-rostaie à qui |?
le monument. fut élevé parlogrand.

ge prêtre pour rappeler qu‘elle conserva.
tacte sa répu
Dans le quartier da Transtevère,

au bord de la nouvelle aYsnuc appe-
le Viale delRe, on a également
trouvé ane plaque de marbre, dédiée
‘à Hercule et Silvanus. par un certain
Appolonius, affranchi im ot
præco familia castrensit, Le sidvle
decnier, on avait trouvé à in même
place une autre: pierre rappelantia
mémoire d'un agire oficier du méme
Fangof mort versla mim© époque.

crensant ‘les foodations de la

 

   

-Mis à jour des constructions del'ère
romaine, formant use partie d'an
“ pymphacum.” En dernier lieu, ce
terrain avait servi de cimetière; on y
& retrouvé des slaves en marbre, |
très détériorées, et anfragment d'use
conduite d'eau ayant appartena, ar
me ‘l'indique soe apoe, à la ai qui cravate” pourLe dereee

“expression

rot.

A

| mais je l'a

nouvelle stations de Terracine, ua a |

LE, MOSDE—NUMEROmomsoiesiOCTOBRE.wet
, encore landace deiCLÉ PRIX DESgxDE

—

= Les commer es cx do pho-|
ere| ’
anede des peaux qui vient de se

hanks dernier, fixe
l'année. Et quand ‘on

fas
lesatxfour
s'attendait àce que ces

on s'est trouvé en présence:dan
ché encompbeéot d'acheteuts quia
sidéraicnt:6 illings souke ua rix
excessif. pri
Le prix cotéa été5% linge ou

environ $13, et c’est àceprix seule-
ment que ies transactions ont; été |
faites,On doit se rappéler quedix-
huit dollars farent le prixde la saison
‘dernière ; aussi, par s deIa clô-

comme conséquence une prise. peu.
{ abondante de phoques, les intéressés
dans cette industrie avaient-ils l'es
poir qu’au marehé de lund: $20 pour
uno peau serait wa prix facilement

ora Victoria, B. Crequ'on à à ictoria, 3
le compte-rendudumarçhé'ie désap- |
pointementa été trés grand. en géné-
ral, Tous ceux "qui sontdans cette |
induestrie vont faire des pertes consi-

es et ces bas vont causer à
grand nombre de sérieux embar-
financiers. Un priétaire de

ors va jusqu'a ES que si les
aux de phoques aiteignent $8 l’an- |

née prochaine, il ensera très sgtés-

partagée par un grand.nombre de
personnes compétentes. A Victoria,

surlu diminution de ja ,ont ac-
_copté toutes les peauxà l'arrivée des |
$1400, Prada une avance de

15 et même $17 peau.
Li yaura donc forcément Be rem-

+ boursements d'argent, ot il est main-
touant certain que chaque schooner | :
‘qui n'a pu avoir poor coitesaisondes

iers de peauxa perdu de l'argent,
dix-neuf vingtièmes do la

pe de ouvelles reg à Londres,

ciants qui avaient donné. des c
pour acheter de nouveauxschoon:

nant,dans l’élat des affaires, les
schooners ne pourraient trouver
qu’un marché sans profit et plasieurs
des propriétaires résidant à Victoria
cherchent an aûtre commerce pour
leurflotte.
Avec le coût de l'équipement, des

salnires et autres dépenses inévita-
blesroveueuecomporte cette industrie, il

prix actuels, uno marge si
pois“aede profu—< même il y ou à

peu! d'anciens négo-
ciants enverront des schoogers os
pristompe,

QUEREULES1D'ARTINTES |

M. Adolphe Brisson racontedans la
RevueIlustrée, l'histcire de grelques
retentissantes querelles d'artistes, La
plusme céfofat oelis qui éclata entre

y ot Molé

 

die-Française. :
comme chef d'eemploi | qui
pouvait le souffrir et qui lai jouaitdes
tours Un‘jour on devait

ter “ Zaïre” Molé, àq
partenaitLie rôle d’Orosmane, Terit ®
trois houres de l'après-midi, pourpré
venir que, se trouvant indisposé, il ne |.

urrase-pondre le soir au théâtre,
ba conrt-ches Fleury, on lui expose
la situation, on le supplis Jiaterprd
ler Orosmane auxoa et
son chef defile. Fleuryaccepte ssl
soir ¥ endosse, non sans
émotion, e costume du grant pe

dans Orcemarie l'illdatre- ‘ Molé ;es-
«percevant le"jeuneFleury, il be put
cacher ss ion, Fleary

cireulai snr ia
reurent aupremier | ê

JeJa squeDE >

  

 

7 de.de
‘vers Erof,dunevois “ue,
dit: 5

“ Messionrs, ai jfistrprita oe Li
Orosmane, c'est pour rendre service
à mon camarade Molé, quis’est trou-
vé aujourdrd‘hui voment indisposé

au milieu de aa,
J'en conclus au’‘il cet guéri.
trop heureux de lui rendre un rôls.où
il est inimitable...” 1

Fous les yeux =» tomrnirest vers
Molé......
ie, aves se mobilité. ordisai-

re, se rallia à La cause de ce jeune co-
médien qui: venait de montrer tant
d'esprit et de sang
hué, chasséde asalle. Floaryfu
acciand,portsonpologerguiBe

 

Dans

posi livre de. Bewer, wilrentre
Ta soizan(e-dix—ai plus.ni

d’épi

poord'épitapheréligée pardeiemat

Baupubliegrasextraits
épitaphes| déce Surisux recueil Le

sont de deux : les sériou-.
{oroals) ion

   Cecx qui lo compreasient : ‘Ii ado
omer, _ ; :

Liépisaphe qui suit ent fout

snekl - ot a me

sent très demandées à de hasta Fix a

tarede Ia mer de Behring,donnant|

blement surpris. Cette :opinion est |

les agents des acheteurs, comptant |

Lesnouvelles. reçues deLoudres
$ complètement. ie les atfai-
a à Victoria, es plustours négo- ©

ont dû retürer ces ordroé. Mainte- ‘

Fleury venait entrer à laComé- “Journée
avait. devant but

:PIScree

nivel,i varance

Et je suis |

plaissates |
ys maisdanslede dan

: ; VITE y

sl

| craindre personne,pas mêmeDieu!

cours: que
Chancelier Fer à l’occasion dn
seplennat, discours.qai se terminait
par cette déclaration [téméraire :
“ Nous autres, Allemands, nousne’

Dien.”

mais, éntouscas,joliment trouvée:|

la troisième at la deraièrefoie

“La nière fois, 1
laume fer faoarut ; dasecon
Bismarckfut

ue Guil-
quand

, À troisième,

la terre.

* Le meilleur ami etinetitateur du
peaploeat mort Soa unique peusée
ut notre . bien. Mais qu'importe ?
Notre développenient n'en souffrifs

? pas : Hintzpéter :sous reste©comme
éducateur.” : |

ae; a rs ia tus.aici, pesbere, epaphe | p

“«Danscent/cimetières ne reposent:

taireDespétalesNan

pour persan |
“Comme le représentaient

bisa, les couleursde son blason !
-+ Bieu comme le ciel, son œilfidèle

seforma ’

icila Léte du sage.
- # Et argentée toujoursàbeillera is
tuirasso de son

- La scconde :
-

bien; de vocation, homme d'Etat; de
eœur,homme du = =vir,
Penfant de Dia!”

- Katre cetie matédép

 

Dimanche, 1aorembre, Vita Marie,5
pan,,3 aovembre, Asaoaciasiation

Loos,5 nvembre, dt Brand.
sole novembre, veus Chagiosdo.

og smsNEEROSREMA.
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Ne vous ompresses pas de sortir de

l’école; le douci des affaires nous
prendresou rs asses tôt. Restez à

le aussilongtemps quevous lé
| pourrez et n'oublies pas que chaque
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2aber c'est assumer des préten-

à une compétonce qu'on né
“«èdepas toujours ; ensuite, il faut ea |
art infini faire accepter les cou-
seils, même quand ils ont été eollici-
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l’ap lerona, sivous le voules bien,
MineRénée.
de la mort d'un mari

- -} son plus que par amour
+ ‘J devenue bientôt le point de mire
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dertes.

d'adorateurs, qu'elle tenait d'ailleurs -

ltrouvait un jeune
| sarda, lecapitaine

{ses rivaux,

"| MmeRenée, laquelle-était par consé-

“ À amsaré dans l'avenird’ane fortune au

chase d’amoureux,

4 bis que oedernierDe s'eu 4tait pas
défié.

“j'avais lui-même créé, c'était trop tard

‘ _ chanceade s'enemparer.

| monde,

1 dant elle é1ait 'objetde la

7 | vement distingués entre tous, la jeune
d'un

& | messieurs. Puisque je ne
| épouser tous deux, que l’un de vous

i‘rocatrice qui cozstituait un
"1 ment envers l’un d'eux,sañs qu'ils |

4 eru le pré

| | étais épris ?

Gola § 4

Tdicita'de Mme Renéels faveur d’

ceux que j'ai ressascités ici, rigoureu-

tés de fées, beile commele jour. Nous

Titretae etioevite sons|

pour,eleétait

‘edote et Pobjet de compétitions s ar-

: Au Hois;sathéture, aubal, ‘pat-
tout of, après‘deux annécé du-plus

sétèreEXon commençait à la
rencontrer, c'était -avec une escorte

à distance, moins préoccupée deles

cable. f
‘Entre ses servan ’déclarés, se}

cler de hu |

 

  
  d’un banquier de Paris, qui, sur tous |
it ce doubie avan-

tage d’être ié, depuis l'enfance, avec

quent fixée sur ses mérites, et d’être

moins égale à-la sienne, ce qui pe
| permetiait pas de suapecterson désif-
‘téressoment. Séduisant, d'une hou-
reuse nature, ouverte et gaie, bien

| apparenté, c’est lui qui, de l’aveu de
tous, tenait ln tête ce stoeple-

Mais voild qu'un jour, cette sites
tion se modifia et se modifia parsa
faute. Ne s'avisa-til pas de présen-

| ter à son amie un de ses camarades
‘de régiment, un-très brillant gentil-
homme, le capitaiseElie, jeune com-
me lui, unbeau type de passionné si-
lencieux et ténébreax, un de cesoon-
quérants de ‘cœurs dont les femmes
rafiolent.
Sous de froids il cachait

une âme brûlante et devint pour Di-
dier un rival d'autant plus redoutæ

Quandil s'apergut du péril qu

pour le conjurer. Il ne put quecon-
stater que, maintenant, ils étaient
deux devantla place, avec Les mêmes

“ate
: €

%Deux coqsvivaient oùpaix: 1une
poule survintet voilà Ia guerréallu-
mée.”

"Cette histoire est vieilcommele

On lavit recomnsencer. ;
Ce fat un pi,hsmadame Bo-

‘née,
‘Un les hommages

de ces
‘deax hommos qu'elle avait définiti-

u grisée par

| femmédit toutà cup, en soulignant|
oli rire son langage:

ez doncde vous entendre,
peux vous

se retireet m'épargne l’embarras de
ir,

- Bérieuse ou non, cette parole pro-|

pussent deviner envérs lequel, eut
| des effets soudains et terribles. A}
Didier qui, jusqu'à ce moment, s'était

dre elle. apprenait qu'il
s'étaittrompé et avait un rival, tandis

“qu’elle révélait à celui-ci que ses af-
faires étaient en meilleure voiequ'il
n’eût osé l'espérer.
La violence deleurs sentimentsré-

|iciproqueséclata dès qu’ilsse-trouve
‘rent souls, .
~Ta lui a is done dit queta, l’ai-

=~ 1 mais ? de Didier.
…—N'étai 9 pasmon droit? “Pow
_vais-jo devinerquo toi-mémefu en

que ne me l'as-ta avoué ?
. —Main t que tu le sais, tu}

de terŸ

—JeJe crois. 3
Cofut brutalet rapide comme na

croisementd'épéca. Quelques instants
après, une rencontre étaitrésoin
trecesdeux hommes qui jusqu'à cette
heure avaient vécu fra ment
unis, of dès le lendemain, ils ‘consti-
tusient des témoins.

- “Mais,

de graves nouvelles pie.et
ténioinene s'élaient pas encore
chés quels guerre était déclaréeet
régiment doût” faisaient partie les
deuxriv
Avant de partir, chacun d'eux aol

rendez-vous Elie le lear”
‘maislo même soir, à la mème heure,
Une :ndistrétion l'avait mise au cou

désespérée. :
: Quand ils furent en sa présence,
ellereurfar
|gé, alors qu'ila prétendsiont aimer,
à l'éternel remoude qu'aarsitmis ea
‘an vie l'issue d'une rencontre! meur-
‘trière, dont le monde s’aurdit pas
manqué de larendre res 
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mais tragique celui là,ot,comme tous |. Six semaines tard, |
|tembre, tes deux officiers qui avaient ü
fait campagne ensemble, depuis les |

"mot du sujet qui

manSendraà «

so premiteylig&à Latôle

ier,fils unique I~

L'unde nous deux est dono de Jocliles,
° trop?

, à deson

À 5, le même jour,— on était
| alors en juillet,— arrivaient à Paris

"€ iat aa wort,el

vanx expédiés sur la frontière, |

rant de leur queretie. Elle en était

Coe} nier

débats de ia ulsans se.

vaient jetés dans la mêlée de Bedan.
L'heure était tragique et l'action,sur .
les lieux où elle los avait conduite
avec Jourrégiment, devenait de plus

lus sangian
uw sud,dé la forêt de Is Garenne, |

dass un! espace relativement .res-
treint, batta les feux de batte-
Ties allemandes établies sur des haë-
teurs boisées, la division de Liébert :

| disputait pied àpied le terrain. La
Ÿ cavalerie du rai ] itte fut"
chargéedelui porter secours, ny
avait là neaf

ar une charge. Commei , al-

inient s'ébranler, Marguerite fat

général Gatrirot 1ecom-
placePa lourde
etDidier étaient

Pt :
décourager que soucieuse de justi- |.

| fierv8 répulation de femme impec |

masses’élanca,

«Dès ses outaligneremiers
fatenfoncépar ppde l’en

rie postée entirailleurs, ie
pentes. telleétait la violence
e l'élan; qu’une partie des cavaliers

français traverse l’armée allemande
comme un etne s’arrétaqu’au
défi.é de Saint-Albert, od se dresed-
rent soudaindevant elle d'autres be-
Aaillons,

Ce fat un ment d'afolement et
de farie, une effroyable;

Lorsque nos deux officiers parent 40054
se reconnaître,ils étaient au fond
d’an ravin, au milieu biossdeetde
morta, av au-dessus ‘eux, ume |

de ballespluie
allait tomber plus loin, enfaisant de.
largesLrouées daus les massesfran-
gaises déjà refoalées.
aesvait eu son chor! tuéyd

out contusionné, venait
se relever ets'appuyait en chanoelant| que j'allais
contre un quartier de roche.

 

eurentvite fait de constater. qu’
r était absolumient impossible de.

sortir de Cetrou autrement que
| sonniers, à moins que lamors ne v
les yonde.
—Nous sommes mermura

Didier d’un Serianees
réuignation,
Alors, Elie le ‘vit. Fimeoir sur le

| soi, enfoncer an main sous son anifor-
‘meàla place du cœur, en tirer une
‘lettre d lavser, laJa lire
et, après l’avoirlas, I
|vreusement ;

- Morda d’un 808] 5,
un pas-en avant, mit is our F'é-
panedde eon camaradeea dissat2
—Elie ta donc'écrit?

; —Pourquoi ne m'éabirasit-elle pas ?
© suis-je passon compagnon c'en-

Nature $ sombre, lo
d'Elie n’était. assombri davantage
‘Très froid en appar mais l'âme
jortarde ot rageuse, : repritavec

mrque te ditelle7‘Sans doute, lle
t'annônce que toivilea

"époux... oute, elie te
ohcande me le taire!
 —Ta es fou, protests Didier, -
froiséant la lettre entre ses doigts,
—Jure-moi donc sur l’honneur que

je me trompes... —vois, tu n'oses
. Je vivais confiant,sur la foi

d'une‘trêve, et vous Vous: entendies
pour me, tromper... Alloos,finis-

sons-en ; prends ton sabre,
—Unduel | N’a-t-elle pas déclaré

qu'elle n'épouserait nan célui de
nous quiaurait tué l'autre
—Le survivant pourra Laitaire Is

vérité et mettre la mort du vainot aa
te d’une balle ennemie... En

garde, te dis-je. a faat que l’unde
nous ne sorte d'ici,
—Ne vois-tu pas que nous n'en sor-

| titène ni l'an ni I'satre......
‘=-Bah! quesaiton? Tuo8 si vei
Igooa non, vas-ta to défon-

—iC'est donc tôiob I'aarasroute
vécria Didier, en se

lls fondirent l’a sur Phare et |
» } oroisèrent le \fer. soudain, une

clameurde détresse at de fureurécia-
Lasûr lear têteSous une grêle de pro

us de cavaliers lan-
ces à fond de ringolait dans
le ravin, hommes et € evaax confon-
dus, avec un formidghle cliquetis
d'armes, Atteint par oc de cette
avalanche humaine, Elie roula sans
connaissance sur ua tas de cadavres,
tandis qu'une balle, frappant Didier |
au front, l'étendait raide mort à côté
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"M. Clark est un tne poke. jo otal
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foisje souffraietant,que jege pour tra-
vaililer. Je n'étais Jamas |fus‘sepia.
shô vu à —es

douleurs, où même temnpe je prenais quel-
ues cuillérdesde cette roguesd Tioterteur.

j'abandonnai bientôt ce traitem-nt
Divers médoci 6 visitèrent olwe direat:

digmieus air.
puteM.… me le |

alaese retirer, ie. Times peut mw

Sea gut’doateasdeSGLeegous Q q 0
complir ies Pilules Eoses a
eavoyes-ies wol yg

Enssse ule Guérisen

“ MJames Wiighk No129% rue Baysord,
encoru uu autre QUI se trouve dans la

pus ent de
l’excoliunce des
pendantuu A0 de diabite et fut guéri par

De Anderson. Lies affection le
age rar Nervous,Sans apr

petit, ats somaliet souffrant<de.
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ents dans iës oreilles et in tête qui | =
presquefou De 19 livres,je

eu des metvelliouses
tes Pilules Boses du De W

‘certain que ls Canada apprendre avec pial
sir que découverte de ce grand remède
est l'œuvred’un'médeciu canadien,diève de
F'UutvaraitéMMethll ® graded deUniver

système,” renouvélie
ottooat tos part
atpi

et du sy-tomeetet pro
que
trop sou
Etes {an> epécifique infaillible ‘contre|

suppression des menstr
Lives, depisovmenta, ond

‘us Doux de. l'obscurcissemant de

‘On 6 jenprovure ches 66 warctaade
directement franco Des ja mails, où s’adres-
‘gant & ie Ur Wibams ca. 8
 vilia, Out,0% Morristowa, N. I.
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6Les Bas|" ;
oedol"Amour,” ut paraît sur]. ; @

euarfait, Je Me lc … “Les Basities + Àce
très rarement tes res, mais | Ansour.”” Rien de pluroréité ; i

| cotle-if, je la lis. ue je ia et de plusattrayantaa

trouve. admiradle sous tous les à—ont <

mE"im a

sur isfoatlistouco cours do pur 1 oo pets) —
ONDE, ste| vu ZE =

| ne restaille de Amour,” | de0mra1e
==ne lots, “Les vieswe panier 03 >
très. téressant que J’épronve | ; E-

I="memesroumzant.| z. 7, CHARSERDS pou

© quelqu extrai foitoietief | M

que nous avons eues de nos abonnes, et comme FE,+

nousen avonsrecu au-dela de 509, foes | pu

Feim ressions €causeespar ce I =

Sean
Se

…

vondueenbr hure d'ici unmote, au | =
tn

Co >

le Hope

souscripteu '
unexemplaire dece livre devront en

nt le 10 Novembre, socem
‘volume, a

-vnémintereee|
1au” 
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CL DeliaLete Fature,vivaiqu'ii iuf fautsurvel
ss de toutes. Les

7 ‘parties de la re

 

 

 

 

 

 

POUR HÔMMES °

Menveas, Landes où soaghem. Dorniés

ant98,pour96
A iABSLEY |

TE DÉSGANTS
GANTS DE KID |

anTE
dames,gants de kid à 4 boutons, Ms

 
   

   

 

  

   
    

  

   

   

    

  

  
  

   
   
     
   

   
   
    

   
   

  

    

 

   

   

  

      
    

    

    

  

  
  

 

  
   

 

   

     

 

  

 

  
  

    

‘ “erdames, gants de kid à 6 boutons, Tic.
i ardames, gants do ki? laods, : Sis
Xr as dames, gants de kid à éagrave,Mc

i wrSamed, gents do kidA4 boatons, $L10

= medommes, ganisde kid À § agrathe, 31.88

MeDamas, gnats dskid nade

Meilleur gaut dekid au monde -

. - A6dostens, jaune, 31,70 5

ANTS DOU POURL'HIVÉR

| Bald, vens, pons dechien,daim

(ares D'ETOFFS POUR L'HIVER
- _Magweods cinis ot de fantaisie 7
wmTRICOTSS-A‘LA MALIK

|B CABMLEY

ane

>

aTIES GANTS1
GANTS POUR BAL -

: ANTS POUR CONCERTS_
~~ §AlSTe POUR BOIREMS
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|vouloir bien régler auplus vite ia récia

L ‘eldé que tous Jeschefs des.

| j ladisposition du comité dés
- | dant que celui-ci siégéait.

ut-Guor
ee rentduty luf était difficile d'assisteraux -

+}. .Cependant,M. Saint-Georges qu’il
; “sent bien se mettre à iabGeoraseonondnso
| bitédes finances, maié ll pe veu pas être
1'tes:
Faunedestatacas: ssur lo Lieu des ws

À eur la rue Cra

Ë | devant

! | alui pluadecent actions contre des bauchers

MERCERIES
De toutegrandeur |

EDITION. DENMIDI
ARUHOTELDDE VILLE
>comtedeFiFinonces

si sprès-
ncoe àsiégé, hier_ptéslda It |

lue échèvicsHir-

 

 

Ml'uvocat de la cité prie ie comitédede

tion de M. Généreux pour dommags.àsasa
‘maison. Le comité deschemins à résolu de
payer 9350 àM, Genéreux, et cclui-À dit:
- Payez-moi cette somme La atement, ou
faites réparer ma maiso |
‘Le président dit que leomits:&6%dou-

néordre dy payer cette somme à M. Giné-

A ia dernière séance, lecomité avait dé-
weats

evais ut tre

Oz, bier,| ideut lit une lettre deun
eeDreccoleur de.la cité, décia

du cumité, surtout pendant la

travaux dans
— ©

je des dommages qui pourraient

‘Yaux.
“La réclamation de Mme Prévost, pour.

dommages éprouvés lorsdes améliorations.
,08t reVeBUS SDCOFrs une fois

sur ietapis. me Prévost reéciame$1,000
‘de dominages. L'avocat de iacité consellis
au comité de payer cette somme, part» que

irs coursde justice, le comité sera |
né pour.un moutant. plus considé-

rable.Leede la rae Craig a ôté éluvé
Vaux du pavage, st depuis oe

tempsaean à pénétré dans la sonde
:Mme Prévost:de is ies dommages.

L'écheviu Stephens blame ouvertem
:le comité des chequi parss

dne nueilemen‘ gence occasio a contin ement une fouls
: de dommages

‘La récismation de madame Prévost est
- déférée à UnComité spécial

M. Ethier, avocat conjoint dela cité dé-
clare mal fondée la prétention de M. Mon-
délais, réclamant la diminution sur is
utiuote payerpour l'égout de la rus.

* La’ successive Debus réclame ells aussi
utie réduction sur is montant qu'elle doit
tieries etSaint-

tte réclamation es détéréo à l'avocat
denPogcité,
M. Edmooid Dérome Qui a été condamné

- au mois de juin 1862 à $40 d'ameudo.et $4 de
frais par le Recorder, réclame ie rembuur-
-semeut du cite somme protestant qu’il”
avait êté arrêté illégalement. L'avocat de

! la cité ‘consulté à ce sujet dit que M. Dé-
rome a-bien été condamné, mais ti ne voit
pas en quoi la condamnation à oté Lliégale
M. Deéroine devra donner suspreuves.

Sur uno proposition del’échevin Clen-
ona, il est docidé de purcevoir le plus

ible los taxee sur le marché aux
Leus sur la rue Wiliam et de fermer Oe
marché su mols de,mal prochain, yu qu'il

à pas de loontaires.

“réclamant des. réduotions. de taxes sont
soumises NaTUFine où àl'ingénieur de

ité suivant leC&s.
LivSorat, le greffier de la cour du Re-
eorder, demande au cumité ce au‘il doit

1 faire aves la taxes Ces bouchers; il a devant

M désirerait uavoir s’il lui aus proes-

explications de M. Roy,Fire ues ex
racedeausiause VachovinMSMcBride pro-
pose que lefogrofiae du recorder reçoive

ruction de .
:Cette motion est adoptée.
* Après quelques affaires do routine, oo>
‘mi s'ajourne (

- rc

“7 > La Vente des Volailles

pucomité des chemins va publier. dans
ies joursaux et aflicher dausles marébés le
règiement exigvaut que tuutes volallion,
oftertes en veute en ville, alent iq jabot (la

- falie) vidé, ailu que ia chair des volailles ne
preque .pas de mauvais woût viquilie-
san
À part la question de propreté, il y a celle

de l'hygiène..
Lescuitivateurs et iles commerçants doi-

vent se tenirpour avertis que. dès ls se-
À maine prochaine, toutes lew volal

vrontêtre offertes en vente en couformité
avec0régiament, sous peine d'amende,

Condoléances

x

 

ouveautés, tenue à ses eal-
es, ie 29 courant. Jes résolutions suivantes
wont adoptées àl'unanimité ;

Proposé par À. Fieury, appuyé per ë.
Letendre, queuelos membres de cette société
ont appris aves une vive douleurrls mort.

naturée de leur ectimé confrère Joseph

Z. Arcand gue les membres

mille de leur rearctle conlrore et quills por-
tent ie deuil pendant un m
GE par J. AreSse

. P. utiésque eopie présentes 60
isLesnile du défunt,

 

* LesCanadiensà Bessta

 Morereds soir, avait lisu ia prem
rée'de dames ( Ladies mghi), de ia saison. de

j Le société St Jean-Bantisle de Buston, à ses
salous, 13 rue Kuscland. Cent dames,
peu près, out répoüdu à l'invitation dv

à
: Je

Société, avec leur ercorte.
a

0} TM 4imand Laionde, Frames | PE
‘ onedienveuve aux dames, et ia com- Conx _ polise et la coche
“ aux sons bacunioux de l'urohes- “La

trecanadien, oODUS recanve sul -
vvante:“Met madamefoA u BR

usvo, J. P. Mor g, Sucar barré,ré,runJr
tetede hast uslgua,
‘nes suivantesavan5es raieaespar
tie voonie, M Laclaice,. A. Marcotte,
€ Gendrou.or Le weitieur entrain
règns toute la hare Vers10,20, une spies-'
_dide cuiiat:on de'crèmeà is glace, shiseux
“et Iruits, fut ser lé
IcaDlookle de suite, la première‘: “de

: a certainement ; da plus

pelle qui soit sacore dounde par lsso-

 

silos, où ia misôre, ia maladie et i'n
Desdon rascembietit tant de pauvrosekde

eave,c'est colle que fait depuis
bien des aunèes, |’ustüitution des :
de Nazaieth. Uutie année, cote par le

se: les dames patrunncases l’asiie
out viies dès aujuurd'bul spcialèment ap-

pol à votre bleuvetilante charite.|
“ Nous iuststorivns sl

purte à
Non

Jamais votre
1 vombreux amis

à cette MainoG.

1 c'est inutile; car nous n'oublt
tie et votre dévous
ae Nazareth, quandI

it d'une œuvre de sacrittes®et de

commé ia nôtr©

omanhive, àl'eprardde
ousplusde

Saus pi
Sous donsLouas Pour je. 18 novembre.‘date
“ioPoe fegraddior |

Sn aeae

   

deSaint

les magnifiques por-terPepel'exposition, qui-onremporté
Aile sy verre ol
q preu

Whores». tm à3 haurssBEove

T
e

a
.

TEun voritefouERO

- DARING
de la

| et cousentàse livrer de ere oa auto

aUne fouie Ge lettres venant depersonnes |

ios 3a. 1 0

JSasdaeted

oes par F. A Mathieu, appuyé par | risus,
de ostte société

offrent leurs sincéres condoléances à la fa- |:

Aveugies | £1

oul ne connaissons

tout l'intérët que le pubiicde‘Moutreal |;

nt,
2 foodeurde |

 

préagabule, nous: voué. avis =

-Ÿ chausons |publicwjuequh peJour.
cu

SLpaseaParanade. .

peaveat ic ture de |
Jon jours.

,

€

TELEGRAPHIE
CANADA

! *mouvoisesdes4eQuébes

Le sécté de M Rabidoug
à désirer,que le procureur-grnée

Fai de iaprovince à résolu de déraissionuer
£ DOUFug voyage ea

enonFloride Mortier a actuelement a I
1, is déniisalon de son coiidgue.

>onais qu, Commision Royale€tec
ners aux merer ou Joudi de le
Maine prochaine. . - *

Le Suédois Emile accuséd'avoir
fraudé idolsEmileLarsson, soz ls Grosse
Le |'y « quinze jours, dot: partie sujour-
Alma:¥ Sun pays, sous is garde de M.j
Aimé &bbot, an des cieres da:Grette deis
aix. Lessiccuments requis pour l’exiradi- |
out sunt arrives hier. :

On di que Jecardinai pieaiot les.

DomansdeTanyadea falminer | Aae
À ecdiésiastiques coûtre Ex CA

ire du sorri

 

ux Qu = rondroat
on électorals.

Les atatues égor!+0e8 de l'Histoire et
. de, ia Poésie destitiérssux édifices du Parle
Rent soul arrivées. Eaméme wanps, s0at
STIYÉs UD buste de M. Mercier, an autre de
"AL. Forget et un médaillon deSuebya.
“Phillippe Vaillëres a-des remords. D

offre de rembourser au Treaur de ia Pro-
vince jes summes recuse de Pacsud puur
avoir permis à l'Æatremetieur ce se accix
de son nomsurles fauieuxchèques. -

Kehen d'ostawa

oreawa31 Gaszetie du Canadevou
tient aujourd'hui les nouveaux
concernant ia transportation des tus
Lanouvelle loi eutre en vigueur aujour- ‘
‘d’hul. MM. Pope et Morgan, les Inspec-
teurs nommes on confurinité des exigences
do’ la nouvelie lol eutreront en _fouctiva
jundi, à Montréal Le départemeot du is
marines rSop avis de l'inspecteur véteri-
naire en¢ de Moatreal que la nouvetle
loi satisfait les expéditeurs et leb agences
Gé transportaton. D’après la nouvaile loi,
l'inspecteur pergole un droit Je deux osn-

tassur chaque tête de bétail expédiée en

On estime-à B,000 ie nombre ‘ouvriers
les èhantiors. C’estpartis pour

mectation d'au moins 2,000 sur l'an à
gages sont pius forte que

passée de

   

  

 

saison en moyenne.

M. Joseph Dug un des bes
au Hansard & 08.pomme secrétaire de
l’houvrabie jugeWestmore, com

c Inire l'enquête. daus I’
ue àchevalduNord-Ouest-

M. Fred Wuite, contrôleur de la Police A
Cheval, à reçu avis du théâtre des durniers
“Lroub. »8 surveaus eatre ia police et ies sau-
vages,que tout est calme a Nora-Ouest.
Lo sauvage Dieses oe re t rapidement   

   

  

 

rites.

Dy à où assemblée du hier. ‘Os
s'est7sscupé d'affaires de .

L’expioration de la ast de Ia
Baie uns ost te Sout M. le
commandaut boultog,
travail. Cette bale cout!

- la commaudant Bouiton s'en revisit
<a Ottawa dresser doa Cartes pout lus gou-
vernamcots canadien ef angials.

Le Dr Alexander, de Carp, Ont
coudswuné # 3100 d’amonde, var M.

Fraserani blthisoCav @ inourit sur les K u Ool-
M us d'Untarito, oomme l'exige|

[0-37d'Or

M. Larivière, député de Proveacher “ait
lol bier, avec M. ¥ascoux, d'Unkiaka. Lis ont
U une Kbogue sutrevie avec ie ministre

d'Agricuitues au aujet «ju Voyage QueM
va faire en gue dans l'intérêt

de la ou dy Nord-Ouest. M. Lert
vière @ deja trois coûts familles belges.
daussoa comté.

M 3. A. Lavailé, Joliette, vient d'être
alJ,ALava. Jou duuane. LL

Le greffierde la Courcone en
rie souuse réce listesre
me" ‘dedeCardwellLavalii

Harvey: |

ameLa population d'Ottawe est de 42,20

Le Ouosail desMétiersot du Travaild'Ot-
ake atitué.Ovee pialetSoihecaduie
SunGars à l'égard dei grévistes des

 

co AMBRIQUE
Voyage te Noose om Ratios

ie ations re?| eue Ne laoow’& aspouiion,

ilies au nord-ouest fr "Sorares
accompli saus accident.

. ans, viennent
*d’Bire arrêtés puur avoir .iaouadié, il y à -
quelques jours, ia fliature de M. Peter
‘Clark. Les priscuniers déciarant u'lls a’a-
-yadeut d'autrewtmublle que la osité de
voir fonetionser les pompes à vapeur

 

 HTRAN(GRR

Bumeurs Bémenitics

Dunuix, Si.—-Les rameurs.
este d'ascansines Dillon et

‘on ot

En iriande 3
‘ontaur--

tes paroelisies eb lours adversaires
d'en Venir aux œaius, hier soir Saat
Tous les wagasios etaient fermés,
ceux çù l’on ved Cenues. |

dus droits qur iès viandes naiées.

OU:UBies, à (ubue lecture de -piusieurs rap-
pueusstabilseaut qu'il n'ya pas de trichiao-
se dans ia Graguo Hretagueet en Belgique,
daJmporteut sans eotraves je DOLE ame

ctbeécaria contes= 000 réea

spon. . {20 itedegsoiréessealos0 pose ~hiexistencede cette maladie en Allestia-

—laine sogiai 07D ‘dent: N. J. Hardy, président au waite;L. |moe provisat does,& dit Mr Hothe,.des porcs

= f laine sul Yo A, Gourdeaiisecrotaire:MecTartvés, dizènes: de

laine cana ° airectour. ot MM.G ince.

Bb

5 "Le miaistra j déviaré que Jou radios

teelaine b € naturetie Cation Xbeaucoupiseiadsd andes.riversfiiog ot‘que LImportation

p deteinture | Loue d àBeaucoup de pi Fohiver. fs vos viauies en Fraoos serait wsyeckte

E : « 4 & bienfait pour les olasses ou .

Shimmoyennes: |Grand Diner dowdvemstnedeNasareth Il estpius adcessaire ie 60 mettre où garde
; dc ê J * Protégerqu uefois, soulager souveat| coutre ivs viandes alle:nandes ontrast sa

iSes. ~ 1et consolerEe Oita, a dit ua ad- | Frunoe ea frauenise, Et ge plus a ‘ajould”

= wr 7 tousoétèbres le but que se propose la chart-

|

M.Hucke, roailgté it Joon’Ju trappe

~— ‘té: et nous pourrieus ajouter avec verité des viaudes amarioni oovind: entrant

Po = 1 queokot celul que puurauivent ie vole,je| aujourd”bw eaFrauce par vuiés detoug:

acumstEY i ueinent ot Ia patieuosousle toit on ça ayant”

pour et contre ie projet de efipres
ment: 8 demamnie guyitfût ruté ou disaut

que is réclamaion des Etats-Unis etait 16-
ét que Fraucedevrait y faite

Srée du commerce des deux

t été votée ‘par 179 voix
, =re $4, io. 4 sulacid ig diecwssion
|GoCar da robedm

e
e

 

He LeNiveaudoFinn
lin'ya'aucus changementdane ia pro-

l'eau dans le fleuve ob ii wat -
| Core itipoasible au ‘vapeur

réguuers. Où aicribee |

“lacs.
ais sochoressesde l'été dernier. =

iitdiditquedepuis 35 ans ti t'a jamais
Tenbassequavetle Rance.

 

' ‘ALBCM DUCHANTRUR |
Cé CHAZSONTISÉ, qui contient 30 romsa-

ces, dhaubous et phansobuelies, faitfuteur -

Suse: diéuaux btats-Unis Qu'en Canada;
c'est certainement la mneaten codection8 Je

© france

  
   
  
    

  

Des Volenrs Font Main-Bassesurles |
.—” Montres G'@r etles Dinmants de Wil- |
- Mau Eniliey. Le Gas états Alinmé, -

mals ils Travailièrent Derrière ame

eruiru ses Yaijeurs eu suretd.Eo cela ti se

| M. Hull.sy eut ouvert ses vitrines 11 ouvrit

. Roche. |. T
mlaiètre ducommette, de |‘udustrie ot des

bo

: . A
—————

“ Cloison.

 

Le coffre-tort-est à l'épreuve du feu. Le
foud est fait d’uue' plaque d'acier massif
d’un quart de pouce d'epalsseair ; devaut
ceite plaque et vers l'interieur du coffre-
‘fort «stuue uuer.e Lepierre it de
mortier d’envirvu Un pied d'épaisseur. M.
Hailsy availt done de Bonneyraisons de

toute a
_{ Journee, inpdl. Un peaavantpouf heures

; dejuur<li, 38 tolnMme se runtit au
magasin «e. l'aids à vuiever les étrins
tœuant js diameuts, MOLD; « et ues
d'or, montres et cuiliers d'argout, et autres
ubdiets précieux, des vitriars du uuganlus-
lis furent dépuses daus je coffre-iort ot
volui-ci fut formé avessuin. li y avait où-
VirOu $200eu numéraire dans io cuflre-lort
à cs muwent.

àson travail tn peuM. Haliisy retouras
apres § brs, hier uialià et trouva ia porte
forwée »t le gaz brûisut èncote. Leo cuffre-
fort étuit a sa piave ordiosire. Après que

je coffr fort. Le coffre-furt était vide.

Ces.de profondeur et € de latgout.

‘Meme avait die-
varu.
M. Halliey courstà le - station de police

de ia rue Oak et fit part desa découverte au

Too

plusieurs détectives, examina suigueuse-
weut les ifaux. Ce qu'ils y découvrirent
couvainquit bientôt le capitaine O'Coauor
et 808 ucteciives que lo vl avall éte com-
mis par des voieurs de cuifres-furts de pro-
fession, trusahabiles. Lis svelut fait leur
travail seluu toutes les ©

L'arrière du No 151 Pa: ou est contigu
A la cour situéu derrière in.grande maisva
d'habitation au ouin su rues
Pearl ot Whilam. Les voisurs,—Lis devalout
é@re plusicurs—s’iutruduisivent au No 151
Fark Row, pis l'arrière; 1 leur fut factie de

er dans ia «uaisou iuvesupes. Li ya
uu petit pueiv de cuisine au fond du mes
sin vaca t. Lis ailumèrent ane bougie et la
puscrent sur ce poble.

breinidte chuse que firent les voleurs
fut de perver d'un poucedede dia-
metre chaque, a traysis is de bole,
juste eu arrière dua Le bijouterie.

regarüant TUUS, Do t
pariaitenmpent Burtotout ce
dans Fark Bow, devant le
louispesos cut chuisonenvirusÀbut ou|
dans partie de c masquait

44e milieu du fond du grosronoolrepo
Planches fureut ensuite coupees. > Poor
de fer du coullre-furt etait Maintquant appe-
rent. Une quantité de petite sous furent
alors purces dans le Au dupe
do clseuux,ies Voseurs eurent bientét reves)
è couper un Fragd Lrou derrière ivlo cults:

ü * AprèsQuun morceau d'acier d'envirca
poucus gur 6eûl ote eulevd, lis su trou
rent en facs de im maçonnerie, ‘Qqu’is
teut eur ie piancher; uve du
dutaccossaireuent tomber à l'MITELleur GY

pa que les débris etrent été
avec sulin, les voleurs vidérent le oullr

o’uts billet de 85. lis emu
Wed ct Jos dis uantsJerriure ia Clulson; Ms
SXainindrent SOILD leur butum et
ne chutsirent rien que lue diamance, Far
Seat, los muntres ot les chalsss d'u, qu'iie
“Rix ClOreat aves eux.

Uuv grande quantité de outrede oull-
lères ot ue -fourchettes furent
woavoes devant ie puble purondétestives.

tab les mols

deismeut, d'en.ever Je trop grog uote
Us empurtèrent tous leurs outils, is
ialanérebt VDE Dougie sur lo uutie. M.
lay dit su oapitalue O’Cunnor qu’ll ludos-
nerait-une liste complète dv5vhjets dére-
dés aussitôta poesible. de perte est
d'environ-

 

L'irritatioa des poumons s'étend et 4's
grave of rapidemen tque svuvent ou Ded
semaines unesicapieWUX,degonere od 008
somption tuberculaira. Soigoes une toux il
y à du danyer à retarder prucures vous
une bouteille de Sirop Anti.-cuusomptif de
Mickle of guérisses-vuus. C'osl uve Mode
cine incomparable. pour lesmaladies de in
æorge é

liste Sumirepretvautune Las
ide is

cumsomption eo de tousou’ ih Flies
poumons
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: Les persoonse difficiles sont lavitées &
Venir puus douse leaf cmmande poar les

 

F satisfaction au public

-sies puür nuus-Mèêmes avec grand sola.
Nutre porsounei est dos pius OUiINDeteut,
‘Tailieurs, imudietes sont de première clas-
se Ea us mot vous avo9sUddes elabiiese-
ments les mieux organisés pour 6.Ustalre
ise plus.Jificiles.
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‘purtraltad l'huile, à Seau à l'encre

DoraBL maitre 0Fartt sur gas, par un TT
talent se reudre cdes F. G, et M. N. Blau-
char, #2 tue Cherrier. ‘Tuus ies vuvraces
gérous faitsà de tree basprix re 58 +90a.
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Lis solevérent tout 'argeat à qure-doct

Les voleurs ue crurent vas prudent, évi-

Nous n'avons rien épargné pour donser |

Nue peaux de toutns sortes“ont été choi-

suivest ise direelious do (D'apercas aus |
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“L'Eglise «toujours araet enseigné qu'il
y avait va purgatoire où sont détenues les
Ames covore redevables à ia justice d

là, son assiduité à pr¥scrire de. D
pur ies/fldèles trépesgés. De la ces exhor-

tation fréquentes à ses enfsats d'offrir sou-
v.üt leurs aumônes et leurs œuvres de mor-

ttdeation. pour la détivrance de leursfrères
- détenus dans le purgatvire.

La dignité des âmes du purgatoire, leri-

aveur des peines qu’eilés y souffrent, l'obli-
istion oii nous sommes dè prier polyr elles,

: ARbtre intérêt personnel. enfin,

prèsse d'exercer pour nos frères m
ærâce avec Dieu in charité qui lies

a'acquitier aves li justios divine, pour être
sdmis. _.

+ COMMISSION ROYALE
Senaignigsde M.Criephas Benksoiet

UKBEU, OCt., 81 — La Commission Royäle
&ouverte = watii.à dix beures dix mi-
putes. M. Cléophas -Beausoisil, de Monts
téal, est assermouté et iuterrogé Plusieurs
chèques. moutrés. ad témoin ont été tirés
Eur M. Pacaud,ie 35 avril, Sontormomen:48
ull arrasogement pris "aves M. Legris
l'hon. Mercier, pour la. coutestation de

- 1ection de Maskinongé. temoin 0's phe
mals Gru qu'on pouvais découvrir aueun .

et Lhom,étaittà ul. adit que
negociations ayaient ete ontamées avec

Flegouversoman. | -
JunelaJamalconsulté à ce.sujet ot

uiais pris de part’ active àcette

fairei.4,€ for, commissaire, se pré-
sentedevant commission. (esl en no-

| vembre 1889 qui a até powmécommisealira
|  @our régler les réclamations de l'ancienne

 

   

H
T
T

 

 
rpS sompaguwe. Li a également été nomme pouri ~ ‘@gir on Oolte méme qualite en 1391, relat:-

|Yement aU pOUVeaU syudicat Iorwe.
Ou expibe su temoulo un rapport qu’il a

fait au sujet de ia section K du ohewin de
ler de la Baie des Chaleurs. Ce rapport
eut daté de 15v0.

- Jest vers iv ler avril 1891 qu’il a
“ Gectèudu BULLÉDALIUN de commissaire;

ds rousuignomeul1
eu sujet du chemin de fer de is Baie des
OhaJeurs.
Ea répouse à M. Thom, il déaisrà qu'on

preseulait un grand nombre de recisina-
Sousa la pouvelle Compagnie, un en  de-
Maodait avecinstances le régiemunt Cols
PEUVenait du 08 Que les geus ayaut des

La avaient négiigede ie faire jus-
; Rt'&ce moment. Le cuwimissairé à Laà

Thom tous lus details vi renseigne
QuLildomsudais sur ie chemin de ter ia

: MThom déciars au oin, ie 28 avril
dernier qu’'li avait oielos propueltions
au gouvernement. li n'a vuPacaud qu'une
fois; c'était lo 33avri, alors que MC:Facaud
lui présouca M. Ar

LaadanceoA Ce, 

 

“SUICIDE DURE FOLLE

“ matonré de Myuièrepar bos Antectsde ’
Un suicide à été commis ces jours der-,

Biers à l’asile protestant de Verdun, Mary
Carmichaelétait làdepuis quelque temps:

. mural ou mercred!, on ne sait ni comment,
“ R.pourquoi,ia priscaulère en question fut
laissce soulu au troisièmié étage de in bâ-

! On croit qu'après besucoursd'essais, ‘oile |

tête première sur Le pavé.
Quandoù l'a ramussee, clie était morte,

+4le corouer tut notitie, une enquête a eu
lieu, un verdict a été rendu, mais chose

- Ubtauge ! ln presse D'en « pas eu connals-
sauce.

 
toujours babiié Montréal,

 

Courses à BineBonuets

” Lescourses au trotà BiueBonnets auront
Liou mardi st morcroul de La semaine pro-

 

L7Age doI. Chapleas. :
MG lecteur nous.-demande l'âge de l'hon:

lé. Chapienu est né-169Novembre 1840 |

    

Acotdens

Ve petit garçon du nom d'Issao N
de ia Sumpeguie de telegraphe,

|

®@WU. N. W., eapassant prée du ovin des rues
Bhdscquesetaeeeout Sowmné et

ith a transporté
l'hôpitalgénéral ‘

_ Velde Bijoux | To

-y rod ueewe p 3.40400 aide oo densCU i risun, pour voi de bijoux densrue CEEEScerase s'ost in uit ia soici ; hler après-midi, et s'est empars ducs
boite de biloux qui se trouvait dans unechambre,près dela porte d’entrie,
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_ Biler soir, les personure qui te aontçmenées dans les rues vers 104 houresoir et out jets ull coup d'œu sur voûte

U constater qu'uile était Gons-téliée ule indice de Leau temps. Ceul n'em pas qu'au mème momenStoneétait charges d'électricité :à eu du tunuere st des ré on masse
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un véritable oraged'été,
mous de‘pluie battaute.

 

  

   
   

   
  

otuilàposent rouli
d’éciuse 6e Lrisa, l'eau
rivière avec une furce
uombre d'emiuarcati
uves- Je oourant et |

* - * Mongoilan farens
Ledge dumm
!* portessur

rtes de
précipité dans la
fie Uu certain
ureut emportées

fes dus
ded sans qu'il yait

eux. DoLouve,

  

ren

Cn des ui- ;= cons où de singulières
s’athuyer,

Sur ioequals, Lier après deux lod

~
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: edntruction 43 bis Perrault far rast
Jacques
extrait8coutsAA
os un doutasur laquestion sui-

des trois juges qui doivent
Pureereamasic. les

Rody oxge

   

 

  

 

  
 

+ pile avait €

\ del'empire; copendan

-ueée Dr

La maibeureuse avait % ans et ele avait

‘de Kai

 Foies auprovriées à latue d

Triompbe "

Aer CareM

1 | i

: * Redemptiou

tai, + ‘sermonde dircovstauce

: - vidus, Gadeur Guhler, risicdouia rue |otre que “-Bunsecuurs, et l'iurrs Payotie de le rue |
- Maisoun D |: dirout:on de 5i.

_§ la belie messe d'Archamtbauit es fa
A l'Offertoire,

ud culistable qui mit | Ruuia
Copains, Msolls seront renduë, les mensieurs ‘suivauls: Tènues, MM. Laurie, |Fournier, Lafemme, Latelie et ;

| Dessos, MM G

Jésus-Christ par Agippe,”Lavori d'Auguste,
en mémoiredela bataille d'Acuum. Ce ten-

nbmmé Fanthéon, c'est-à-dire
temple de “sous ies dieux, soit parce que se
‘figure ronde et convexe semblait représen-
ter le ciel, soit parce qu'on y avait rassem-

blé isé images où les sy: doies de Le plupart
des divinites que les ains adoraient.

Après ja conversion de Constantin, les
Plus célèbres monuments de l’idoiatrie
avaient été détraite toutes ie parties
‘ Quelques uns de ces

Monuments furent conservés pour des mo-
tits d'intérêt puteet'le Panthéon fut-de
© nombre. L'em * Hocoriusse con-
tentents d'en’ Interdit l'usage. pour les sa”
erifices, juequ'au mdin où ia religion
chrétienne étant suffisamment affermie,on
Re fit pius de difficultés d'ouvrir les anciens

tempiesdu pagauisme pour lesconsacrer

au cuite du vrai Dieu.

© Le pape Boniface 1V, monté sur le Saint
Siège sn 607 resoiut d'uuvrir le Panthéon,
et après l'avoir purifier il le dédiaa la Ste-

Vierge ot aux martyrs; il es fis la dédicace
les malas TT
Depuis, ia mémoire de cette dédicace fut

célébrüé Lous les ansà in même date. Mais

Iafête institute par Boniface IV. n’était

Pas proprementle fête de tous les Sainte;
je Véritable lastituteur de la léte de Ia

‘Toussaintfut le pape Grégoire IL, qui fit

° éonstraire une chapelle, dans l'église Saiat-
Pierre, auVationn ‘en l’houneur du Seu-
veur, de iaSainte Vierge, des saints Apd-

- tres, de Lous les martyrs eb confesévurs et
de tous les justes qui reposaient pär toute
la terre.” Cette chapelle fut terminée sn

“ 137, et Grégoire LI établit une fete dans ie |
mème but; mais on ne VOit pas qu'ilaitfixé
cette fête au 1er sovembre, qui étaitalors
dans toute l'Eglise, ua jour de jeûne. Ce-

peudaat, du te:mpsde Charlemagne, cette
fête étaitfixée, paraît-il, au ler novembre,
Æntin, le pabe’ Grégoire 1V étant veu eu
‘France en 635, exhurta Louisle Debonnaire
à faire culébrer ostte lite dans ses Etats,
Celui-ul publia alors, du consentement des

évêques, un édit ordouuant que ia fête de
Tous les Saiuts serait célebrée le lèr no-

vembre. La’Toussaint est regardée comme
. une des pius grandes fêtes de l'année, et où
trouve le jeûne de ls veille étabil dès le on-
zième siècle. Le pape Sixte IV ajouta un

Octave à iafête eu. 1480, et la fit célébrer
avec une grande scienulté,

Cette anuée, la fête de la Toussaint sers
célébrés avec noa moinsd'éclat que les eue

eu
Laus wutes low églises on a préparé des

programmes speciaux.
Après les vépres du

1 lieu le chant des morts, deula commer
À Moration desdetunts,

uns deb pprogrammes qui
sdemain dans quelques égu-

Aee Co :

on de'in fête de. ie
7Demaiariy ch, de la cathédrale chan.
ters la 1uesee wolenueile de Lambinet,

l’offettoire, Prope est de Bhotuberger,
de baryton par AL Fred. leiletior,
u salut: O Salwaris de Lists; Beats

deMendelsohn; Ave Maris Stella, de
a, et. Tantum dede Lewmeus. Les sulis
OLL reuuus comme suit; Tenors, MM.

Bourdou, Borduas et Bergeron; barytooe,
MM. Fred. Pelletier et Jus. Goyer; 220
Mu 4Gurilemette et Gosselin. M. Ed

àdiricer» le abœur, et MR0.
tn à l'orgue.

ANocre-Bame LL

l'église Notre-igSra Dama,sous

Void qu
seront remp
nos.

Le chœur de
la direction de

 

+prdeuedame
ilw = ** Aguux," NiconCharan.

BSutue: Marche spieuvelle de Gounod.
Àvêpres: Musique d'orchestre à l'entrée,

ob morceaux d'orchestre entre chag:
we LaDice de résistance sera ie *

* ubois, sxscute pour la
fous

&

Montréal pre
Au Goan

Demain, fête de iaToussaint,

la

le ohovar

Aofortoire: pa

) beleriusde Wagner;aulapu
‘* Reine de

su salutde 8 beures, Marche«geTrion de Kresamer; ,
con-Cuvrou; Lausabier deVague:Ave de Dubois; suiv par M.
bei: Tatum goo de.Rossini; sortie:ae

vw’ Je Guunod,

Tes solistessoot MM. KE Lebel, 0. Bro-dour,PierresCLJ. Saucier, barytoo; H. C.
~Plerre, &peg Le cuœur

-et l’orcuettro du
messe dé Niooabosaed

Lo soir,

l'orgue

Le

ebœur de cette ‘sous la direc
tion de M. Boucher, aout program-
mesuivant: o le
Messe de StpEbiiope se

l'ofertuire, Laté Neukomm. ASun{ -sanchextrait. de da

chœur chantera -
~Chautuas les toraleona

1)miss
4 Contact

pedes Vé-

t. doaner , le

Egtise Saint Lewis,rueRey
Le chœur de l'uglise Saint Louis, sous

aries Lotus »
- Justorium au =e

Rubia,ritrio par MM. Choietts, §rinatrace
eihgyen

dons, ave le Maquifiont es
Les véprus seront chantées es faux-boûr. | hal

ie Laudate de

Giguèreet Filstraait

Egtise Bainte-Mrigide
Demain, fête de ia Toussaint,où chanters

la messe de Winter avec a0COmpagnemensd'orchestre. A l'ogertoire “le “Quare fe.
musrunt ” deLambi

 

| théâtre,

 

Green, mécanicien de 5 ans
Les#8 jugeant

une baile de revoiver, gros ca

je blessare, ot laposition

Jeudi"
apromide vers hth2llest arri--
Té à 82 chambre chez À. Auguste Laparé,
14 rue St-Heuri vers 103 heures, hier ma-
tin,ia file de chambre frappe à ia porte del'appartement de Green, mais elle’ De reçut
sucune réponse; olle répita 966 appeis,
mais toujours sacsape rien ne bougeait
dans ia chambre. servante aiia svertir
M qui Dioraadaus ia chambre, en
e€0 pass ut par ube fenôt;- doGAaDS +6F Une
88 cr.g/itube en arrridec deipoainoig afl y
Lvuvh ie defuut onu à wavers du us qui
R'Surait pas eté délai

SL. Lapars fit secaiiod’ prévenir la police,©t je sergent Charbuonsau du poste No6
prit le cadavre vous sa garde
Persoune dans la maisog d'à entendu is

- bruit a’une détonation d'armes à fou.
Green était marié, mais il De vivait pas

avec sa fenma L à deux Giles, dood l’uce.
et empioyée chez unevatiseur, et l'autre
est dans uneinstitution de charité
decetieville,

defunt a ets employé pendant a
sieurs années per MM. Mitobell Fros, mai>
plus tard il est parti pour les
d'ou il est arrive depuis trois somaibes en-viron. li Guereha à se procurer de l'emploi,
mais ses efforts ne furunt pas Couronnes de

C'etait un homme tranquille, mals qui
Seat. quejquefois damages manières

Avantson Séjour chezVait beaucoup parait-
était ià,ii ne parait pes Qu'ii se soit mis une
seule fuis en rivota,
Le coroner Junes « tenu ane enquête hier

aproo-inidi, et ie jury a readuaua, vardiot
les falta, ©’ “Green asuivant les

4 euvidédans un moment de mé-‘vominis

mi. creeen

© Vel deProvisions.

le.secgent Houthillier

à

arrêté un
meGeorko Dugal pour vo “de proviatous

Ucioufs Maisons de in rue B«audry.
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